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Le présent guide pratique a été élaboré dans le cadre du projet «Pères impliqués, familles  
renforcées» (PIFR). Avec le soutien de Promotion Santé Suisse, l’association männer.ch a  
formé et conseillé les professionnel.les d’environ 60 institutions actives dans la périnatalité et 
la petite enfance au cours des années 2021-2023 en Suisse. Les connaissances du travail avec 
les pères transmises à cette occasion ainsi que les expériences acquises dans le cadre de la 
collaboration avec les institutions sont désormais réunies et rassemblées dans ce document. 

Pendant de nombreuses années, la recherche et 
les soins de santé, tout comme la politique et la 
société en général, ont accordé peu d’attention à 
l’importance des pères. Les choses ont changé ces 
dernières années tant sur le champ professionnel 
que sur le champ politique. Aujourd’hui, la prise de 
conscience est largement partagée notamment 
dans la société civile. La votation populaire en faveur 
du congé paternité du 27 septembre 2020 en est 
une preuve puisque plus de 60% des votant.es ont  
souhaité l’instauration d’un tel soutien à la famille.

Les pères ne sont pas seulement les destinataires 
des appels au changement. De plus en plus nom-
breux à s’engager naturellement dès la grossesse 
et autour de la naissance, ils sont de plus en plus 
identifiés comme des ressources pour renforcer la 
santé psychique de toute la famille. Il est désormais 
bien établi que les enfants profitent de l’implication 
des parents dans leur développement cognitif et 
social ainsi que dans leur santé mentale et soma-
tique. Les mères en profitent en termes de santé 
et d’évolution professionnelle. La santé, l’auto-ef-
ficacité et la résilience des pères sont également 
renforcées par la réussite de la transition vers la 
parentalité (Allen & Daly 2007).

La recherche sur les pères et la pratique du  
travail avec les pères montrent en même temps de 
manière impressionnante que la paternité est une 
tâche exigeante pour les hommes. Elle représente 
un tournant majeur dans la biographie masculine, 
encore fortement centrée sur l’activité professi-
onnelle. Les futurs pères n’y sont toutefois guère  
préparés. Il y a là un potentiel pour la prévention et 
la promotion de la santé - p. ex. dans le domaine des 
dépressions post-partum - qui sont deux à cinq fois 
plus fréquentes chez les hommes après la naissan-
ce que dans les autres cas (Spremberg 2010).

En Suisse, les soins de santé périnatale sont certes 
encore fortement - et à juste titre - axés sur la mère 
et l’enfant. Les pères sont principalement sollicités 
en tant que soutiens. Il n’y a souvent pas de place 
pour leurs propres questions, soucis, craintes et 
besoins. La volonté des services de santé périna-
tale et de la petite enfance d’impliquer plus tôt et 
mieux les pères est cependant clairement présen-
te. Les professionnel.les formulent de plus en plus 
explicitement la nécessité d’approfondir leurs con-
naissances et compétences pour aborder et impli-
quer les pères de manière plus efficace.

Le présent guide vise à répondre à ce besoin. Il ne 
s’agit ni d’une recette miracle ni d’un mode d’emploi, 
mais d’une contribution à l’attention des réflexions 
initiées par les professionnel.les qui travaillent 
quotidiennement avec des hommes et des pères au 
sein de leurs institutions. 

Introduction
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Ce guide a donc comme ambition de jeter un pont 
entre les nouvelles conceptions que les pères ont 
d’eux-mêmes et de leur rôle aujourd’hui et les possi-
bilités institutionnelles à les prendre en compte de 
manière appropriée, pour le bien-être de la famille 
dans son entier.

Nous vous souhaitons une lecture aussi informative 
que stimulante. 

Jessica De Bernardini 
Responsable de projet Petite enfance
Promotion Santé Suisse

PS: Nouveauté: www.niudad.ch, la pre-
mière plateforme pour les futurs pères est 
en ligne depuis février 2023. Le projet est 
également porté par männer.ch et soutenu 
par Promotion Santé Suisse. Aidez-nous à 
faire connaître www.niudad.ch auprès des 
personnes et institutions concernées!

Ses objectifs sont de: 

• 	�transmettre des connaissances et sensibiliser (légitimation),

• 	�montrer quelle attitude professionnelle permet un «accueil bienveillant» 
des pères (valeurs),

• 	�rendre accessible une pratique institutionnelle qui tienne compte du 
vécu de la paternité (motivation),

• 	�fournir des suggestions et des outils concrets, ainsi que des ressources 
et des possibilités de soutien externes (mise en œuvre). 

Le contenu est composé de 3 parties:

•	 la première décrit la situation des pères aujourd’hui en Suisse,

•	� la deuxième partage la réalité des pratiques institutionnelles actuelles 
autour de l’inclusion des pères, 

•	� enfin, un chapitre de recommandations issues des pratiques, connais-
sances et compétences développées par le travail avec les pères et les 
hommes permettra, nous l’espérons, aux institutions et professionnel.les 
d’orienter et de compléter leurs réflexions et actions.
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a. L’attribution genrée des tâches  
familiales est culturelle et plus récente  
qu’on ne le pense

Le modèle traditionnel bourgeois qui caractérise 
encore aujourd’hui notre conception de la «famille 
normale» renvoie au modèle selon lequel la femme 
est responsable du ménage et des enfants. L’hom-
me, en tant que soutien de famille, veille à la sécuri-
té matérielle de la famille.

Les recherches sur le genre démontrent toutefois 
de manière claire que ce modèle n’existe ni depuis 
des millénaires ni partout dans le monde. Au con-
traire, le modèle de la famille bourgeoise est une 
construction relativement récente dans l’histoire. 
Elle ne s’est ancrée comme norme qu’à partir de la 
révolution industrielle, c’est-à-dire depuis un peu 
plus de 250 ans. La séparation stricte des sphères 
de travail en fonction du sexe est la conséquence 
de la séparation spatiale entre sphère privée et  
professionnelle, jusque-là souvent réunies. Dans 
les sociétés agraires du Moyen-Âge où les sphères 
privées et professionnelles se mêlaient, la réparti-
tion des tâches entre les sexes était beaucoup plus 
fluide. 

L’idée selon laquelle le salaire du soutien de famille 
masculin suffirait à lui seul pour nourrir toute une 
famille constitue un cas particulier historique. En 
effet, le modèle traditionnel du père nourricier n’a 
finalement été appliqué à de larges couches de la 
population que pendant quelques décennies après 
la Seconde Guerre mondiale (Trentes glorieuses). 
Aujourd’hui, même dans la période de la petite en-
fance (0-3 ans), seules 16,4% des mères s’occupent 
exclusivement des tâches familiales et ménagères 
en Suisse.

b. La définition et les tâches des pères  
ont massivement évolué en l’espace  
de quelques décennies 

Jusqu’en 1988, la répartition des rôles était claire-
ment inscrite dans la loi dans le Code civil suisse: 
il est «le chef de famille», elle est «en charge du 
foyer». Cette conception du pouvoir familial était 
patriarcale2 au sens propre du terme: le père était 
le chef de famille, le gardien du droit, de la morale et 
de l’ordre, le dépositaire du pouvoir religieux et po-
litique dans le microcosme familial. Il lui incombait 
de veiller à la sécurité matérielle de la famille. En 
contrepartie, il recevait le pouvoir de décider des 
intérêts de son épouse et de ses enfants.

Ce n’est qu’en 1988 que la Suisse a franchi le pas vers 
l’égalité formelle entre les femmes et les hommes 
avec la réforme du droit matrimonial, acceptée de 
justesse par les électeurs et électrices - c’est-à-di-
re par 61% des femmes et 48% des hommes. Depuis 
lors, les deux parents sont considérés comme des 
acteurs égaux de la vie conjugale, qui contribuent 
au bien-être matériel et émotionnel de la famille 
selon leurs possibilités et leurs capacités3.

c. Les familles en Suisse vivent aujourd’hui 
dans un champ de tensions contradictoires

Un couple de parents sur deux en Suisse souhaite 
aujourd’hui un modèle familial dans lequel les deux 
travaillent à temps partiel (Office fédéral de la sta-
tistique 2021a, 85). Dans ce contexte, un taux d’acti-
vité de 80% pour le père et - selon l’âge de l’enfant - 
de 45-60% pour la mère est considéré comme idéal 
(Hermann et al. 2023, 5), les jeunes couples souhai-
tant vivre de manière toujours plus égalitaire (ibid.). 
Or, seuls 13% des couples parentaux parviennent à 
réaliser leur modèle idéal (Office fédéral de la sta-
tistique 2021a, 85).

Partie 1 	La situation des pères1

	 aujourd’hui
de Markus Theunert 

1	 Le père est défini de manière générale comme une personne exerçant une fonction de parentage, indépendamment de son 
	 statut biologique et légal. 
2	 Le terme «patriarcat» est tiré du grec ancien et signifie littéralement «La domination des pères».  
3	� Pour approfondir: Rapport de la Commission fédérale de coordination pour les questions familiales COFF (2004): «Du temps pour 

les familles» https://ekff.admin.ch/fileadmin/user_upload/ekff/05dokumentation/f_04_publ_Zeit.pdf
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Ce fossé entre le souhait et la réalité est caractéris-
tique. La chercheuse bâloise Andrea Maihofer pose 
le diagnostic contemporain d’une «simultanéité  
paradoxale de persistance et de changement» 
(Maihofer, 2007). Le constat empirique est le  
suivant: au niveau des mentalités, la population 
des pays industrialisés occidentaux s’est rapide-
ment modernisée. La majorité des (jeunes) couples  
partent d’un idéal de relation de partenariat dans 
lequel, même après avoir fondé une famille, les 
deux parents s’engagent aussi bien dans le travail 
rémunéré que dans les tâches familiales et domes-
tiques (non rémunérées). 

Cette évolution des représentations concerne 
une majorité d’hommes. Il est essentiel dans le  
modèle actuel de la paternité que la figure du  
«soutien de famille absent» soit rejetée écri-
vent Diana Baumgarten et Andreas Borter dans le  
premier rapport MenCare Suisse. «Si le voeu est 
celui d’un père engagé et impliqué dans la famille, 
cela ne s’accompagne en aucun cas ‚automati-
quement‘ d’une répartition équitable, entre le père 
et la mère, des tâches en lien avec le travail de 
soin. Ici s’ouvre un champ de tension entre, d’une 
part, l’aménagement concret du travail qui, vu de  
l’extérieur, ne diffère pas beaucoup de celui des 
propres parents et, d’autre part, des pères d’au-
jourd’hui qui se distancient fortement du modèle du 
père des générations précédentes et développent 
des aspirations complètement différentes pour 
eux-mêmes en tant que pères. Ce sont avant tout 
les attentes concernant les tâches quotidiennes 
des pères en dehors de leur activité professionnel-
le, à savoir après la journée de travail, pendant les 
week-ends et durant les vacances, qui ont changé 
(Mühling 2007:118)». (ibid).

d. Les pères d’aujourd’hui aspirent à deux 
idéaux qui ne sont pas compatibles.  
L’échec est inévitable.

Le travail avec les pères révèle non seulement cette 
tension mais aussi la souffrance qu’elle engendre. 
En effet, le modèle de la masculinité moderne s’est 
certes élargi à l’exigence d’une paternité impliquée, 
mais pour autant, il n’a pas changé en profondeur. 
Cela signifie que le besoin personnel et les atten-
tes provenant de l’extérieur d’être un père présent 
ne font que s’ajouter purement et simplement aux 
exigences déjà existantes4.

On observe donc une superposition de deux exigen-
ces incompatibles: les pères d’aujourd’hui doivent 
être des soutiens de famille performants, comme 
on l’attendait déjà de leurs pères et de leurs grands-
pères, mais ils doivent désormais aussi être des 
pères émotionnellement présents et engagés au 
quotidien. Ces deux exigences ne sont pas conci-
liables, ni en termes de temps, ni en termes de con-
tenu. L’incompatibilité des deux idéaux - soutien 
de famille comme autrefois et père d’aujourd’hui - 
reste cependant totalement occultée dans le débat 
public. Face à ce double message contradictoire, 
certains hommes/pères réagissent par la paralysie 
ou l’impuissance, d’autres par la colère ou la résis-
tance. Seule une minorité considère ce nouveau 
paradigme comme une chance.

Faire preuve de compréhension pour la double 
charge spécifique dont souffrent les pères. 
L’aborder de manière proactive. Il ne s’agit ni de 
pitié ni de comparaison avec la double charge 
spécifique aux mères. Il s’agit d’établir une rela-
tion de travail basée sur la confiance.

CONSEIL
PRATIQUE

4	� Les mères sont confrontées à un défi complémentaire: elles doivent continuer à s’occuper des enfants et du ménage avec 
dévouement, mais en plus, elles doivent réussir professionnellement, respectivement continuer à avoir une activité rémunérée.
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  Travail  Travail Travail
  domestique bénévole rémunéré Total  

Mères 2020 52,3 h 1,3 h 16,1 h 69,7 h

 1997 51,6 h 2,0 h 10,8 h 64,4 h

 Evolution +0,7 h –0,7 h +5,3 h +5,3 h

Pères 2020 31,7 h 1,0 h 35,4 h 68,1 h

 1997 21,8 h 1,8 h 40,7 h 64,3 h

 Evolution +9,9 h –0,8 h –5,3 h +3,8 h

Figure 1: Répartition des tâches domestiques parentales chez les parents d’enfants âgés de 0 à 14 ans en comparaison temporelle 
1997/2020 (tableau réalisé à partir des chiffres de l’Office fédéral de la statistique 2021b).

La figure 1 révèle d’autres faits pertinents pour dé-
crire la réalité familiale suisse actuelle: elle prouve 
en effet que les pères ne se contentent pas de dire 
qu’ils veulent être plus présents à la maison que ne 
l’étaient leurs propres pères. Ils le font. En effet, 
l’engagement des pères dans la famille a augmenté 
de près de 10 heures par semaine depuis 1997. Mais 
le surcroît d’engagement domestique des pères ne 
soulage pas les mères pour autant. Bien au cont-
raire: du fait de l’augmentation de leur taux d’activi-
té professionnelle, elles sont en fin de compte plus 
chargées (plus de cinq heures par semaine) qu’en 
1997. La charge des pères a elle également aug-
menté de près de quatre heures au total. On cons-
tate donc que les deux parents sont de plus en plus 
sous pression. Les véritables bénéficiaires de ce 
changement devraient être les enfants qui devrai-
ent profiter en premier lieu de l’implication accrue 
des pères (voir paragraphe suivant).

La figure 1 montre que les pères assument 38% 
et les mères 62% de l’ensemble du travail do-
mestique et familial. Pour le travail rémunéré, 
les proportions sont inversées: les mères as-
sument 31% de l’ensemble du travail rémunéré, 
les pères 69%. Discutez de ces faits en équipe 
et vérifiez dans quelle mesure ils correspon-
dent à votre perception subjective. Décou-
vrez-vous éventuellement un «biais de genre»5 

inconscient? 

CONSEIL
PRATIQUE

5	� Le terme «biais de genre» désigne une distorsion inconsciente de la perception due à des attentes liées à des stéréotypes  
de genre.

e. Les pères mettent plus la main à la pâte. 
Mais les mères continuent à porter la  
plus grande partie du travail domestique  
et éducatif. 

La quantité de travail rémunéré et non rémunéré 
des pères et des mères est globalement compara-
ble. Les parents d’enfants âgés de 0 à 3 ans travail-
lent au total environ 74 heures par semaine (Office 
fédéral de la statistique 2021a, 36). Toutefois, la na-
ture du travail varie nettement selon le sexe. 

La figure 1 montre que les mères d’enfants âgés de 
0 à 14 ans consacrent en 2020 environ trois quarts 
de leur temps au travail domestique et éducatif. 
Chez les pères, le temps consacré au travail non 
rémunéré est à peine inférieur à celui imparti à l’ac-
tivité professionnelle.
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Ménages en couples dont les deux partenaires ont entre 25 et 54 ans 
avec enfants de moins de 13 ans dans le ménage

Note: Le total ne correspond pas à 100% parce que la catégorie «autre» (les enfants eux-mêmes, autre 
personne dans le ménage, personne hors du ménage) n’est pas représentée.

Source: OFS – Enquête sur les familles et les générations (EFG)	  © OFS 2021 

Les pères font certes de plus en plus de 
travail à la maison, mais la répartition de la 
charge mentale reste traditionnelle

La figure 2 analyse les tâches de prise en charge 
des enfants que les deux parents assument dans 
une mesure à peu près équivalente (orange) ou cel-
les qui sont principalement assumées par la mère 
(orange clair) ou le père (violet) (Office fédéral de la 
statistique 2021a, 34). Le graphique est utile pour 
illustrer la «simultanéité de la persistance et du 

Figure 2: Répartition des soins aux enfants entre les parents d’enfants de moins de 13 ans (Office fédéral de la  
statistique 2021a, 34).

changement» évoquée précédemment. D’une part, 
il montre bien comment les pères concrétisent de 
plus en plus leur souhait d’être un interlocuteur pro-
che de leur enfant au quotidien. Jouer, parler des 
problèmes, participer au rituel du coucher sont au-
tant de domaines où les pères sont très engagés. 
C’est là que le changement est visible.

Les forces d’inertie sont visibles lorsqu’il s’agit 
d’aspects concernant la garde des enfants qui sont 
plus contraignants ou pénibles. Par exemple, c’est 
surtout la mère qui reste à la maison lorsque les 
enfants sont malades. D’autres études nous l’ont 
appris (voir Crettenand & Theunert 2018), la gestion 
des relations avec la crèche et l’école est également 

laissée aux mères, tout comme la responsabilité des 
activités ménagères ingrates telles que le nettoyage, 
la lessive et le repassage (alors que les achats et la 
cuisine sont déjà organisés de manière relativement 
égalitaire et que les hommes réalisent nettement 
plus les tâches techniques et manuelles).

Répartition des soins aux enfants, en 2018

Rester à la maison lorsque
les enfants sont malades

Habiller les enfants ou vérifier 
qu‘ils sont bien habillés

Aider les enfants à
faire leurs devoirs

Amener les enfants
à la crèche, à l‘école, etc.

Jouer avec les enfants

Parler aves les enfants
de leurs problèmes

Mettre les enfants au lit

 0% 20% 40% 60% 80% 100%

73,9 18,7 4,9

64,5 26,5 2,9

54,5 34,4 8,6

47,1 39,1 9,1

43,4 50,9 4,7

27,6 69,1 3,2

25,4 64,4 8,7

Principalement assuré par la mère              Assuré par les deux parents                            Principalement assuré par le père
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f. Une focalisation plus forte sur la famille 
est une menace pour l’image que les  
hommes ont d’eux-mêmes

Pour la plupart des hommes, le travail rémunéré 
reste le pilier central de leur identité. C’est pourquoi 
le débat sur le travail à temps partiel a une telle por-
tée pour les hommes. Il ne s’agit pas seulement de 
quelques pour cent de travail et de salaire en moins. 
Il s’agit d’estime de soi et d’affirmation de soi. «De-
puis que je ne travaille plus qu’à 80%, j’ai l’impressi-
on de n’être plus qu’une demi-portion», a déclaré un 
père pour résumer ce dilemme. La discussion sur 
une éventuelle réduction du temps de travail doit 
donc être menée précautionneusement.

L’expérience montre que quand les pères disent 
qu’ils aimeraient avoir plus de temps pour leurs  
enfants mais qu’ils n’arrivent pas à en prendre plus, 
il ne s’agit ni d’un aveu ni d’une fatalité inéluctable. 
Il faut prendre les pères au sérieux dans leurs aspi-
rations et tenir compte de la complexité du change-
ment.

Il faut prendre au sérieux les pères dans la di-
sparité de leurs efforts. Leur engagement 
accru dans les activités domestiques mérite 
d’être reconnu. Par contre, leur participation 
à la gestion de la charge mentale domestique 
portée essentiellement par les mères doit, elle 
aussi, augmenter. Comment abordez-vous ce 
problème avec les mères?

CONSEIL
PRATIQUE

Ces derniers temps, ce biais est de plus en plus 
problématisé sous le terme de «Mental Load». Ce 
terme anglais signifie «sollicitation mentale» ou 
«charge mentale». Il fait apparaître que l’organi-
sation de la vie familiale et privée englobe plus de 
choses et représente une charge plus importan-
te que la seule exécution d’activités ponctuelles. 
Cette notion est pertinente au regard des réalités 
familiales actuelles: en effet, les hommes/pères in-
vestissent de plus en plus de temps dans le ménage 
et la famille mais la prise en charge de la respon-
sabilité et des préoccupations liées à l’organisation 
familiale - la charge mentale – n’est pas portée par 
les pères dans la même mesure. 

C’est l’une des raisons pour lesquelles nous travail-
lons avec le concept de «Paternal involvement» 
(Dermott, 2003) qui distingue dans l’implication 
paternelle deux types d’engagement: l’engagement 
dans le temps («being engaged») et l’engagement 
en termes de charge mentale («being concerned»). 

Enfin, si les pères sont plus impliqués dans les  
activités avec les enfants, les hommes/pères con-
tinuent d’en faire nettement plus dans les domaines 
dits «masculins» du travail domestique tels que les 
réparations, les installations techniques, l’adminis-
tration, les finances, etc.).
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Les facteurs suivants sont des freins à  
l’abandon de l’image du «père nourricier»: 

•	� psychologique: l’estime de soi est liée au  
taux d’occupation professionnelle (travail à  
100% = homme à 100%),

•	� économique: la peur d’une carrière brisée et 
d’une perte de revenus pour la famille (renforcée 
par l’inégalité salariale entre les sexes),

•	 �sociétal: la pression exercée par les supérieure.
es direct.es et les collègues de travail du même 
sexe, ainsi que la culture de la performance et  
de la disponibilité (particulièrement prononcées  
dans les secteurs compétitifs) feront penser 
qu’un père impliqué sera moins compétent  
et performant,

•	 �culturel: les représentations de la masculinité 
axées sur la performance, les représentations 
idéalisées de la maternité dévouée, l’absence 
de figures de référence qui positionnent les 
masculinités «attentionnées» comme étant des 
masculinités normales,

•	 �social: l’absence de rôle modèle dans l’environ-
nement social proche, 

•	 �structurel: une normalité basée sur un système 
traditionnel (p. ex. heures d’ouverture de  
la crèche ou horaires scolaires nécessitant la  
présence d’un parent à la maison),

•	� politique: des conditions-cadres contradictoires 
et un système d’incitation faible (p. ex. congé  
paternité particulièrement court en comparaison 
internationale).
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l’éloignement du corps: être un homme, c’est… 
négliger son propre corps, ignorer les signaux cor-
porels et entretenir un rapport instrumental au 
corps,

la rationalité: être un homme, c’est… dévaloriser et 
refouler les besoins émotionnels, 

le contrôle: être un homme, c’est… se maîtriser 
soi-même et maîtriser ses émotions.

h. Représentations de la paternité et de la 
maternité: des interactions inextricables

La psychologue suisse du développement Margit 
Stamm a publié en 2018 un livre intéressant intitulé 
«Neue Väter brauchen neue Mütter» («Les nouve-
aux pères ont besoin de nouvelles mères»). Le point 
central est le constat selon lequel les principes di-
recteurs posés par la société sur la manière dont 
les mères et les pères doivent être se développent 
toujours de manière complémentaire. Si l’on exige 
des pères qu’ils élargissent leur rôle et leur implica-
tion, cela implique nécessairement un changement 
du côté des femmes. L’expérience montre que nous 
nous engageons ici sur un terrain sensible. En effet, 
si la plupart des mères sont certes heureuses sur 
le principe de pouvoir confier du travail et des res-
ponsabilités domestiques à leur partenaire, dans 
les faits cela peut impliquer une perte de contrôle 
sur la manière dont certaines tâches devraient être 
exécutées. Ce qui peut être la source de conflits 
potentiels. La problématique est encore aggravée 
par le fait que, pour la plupart des hommes, il est 
plus intéressant de prendre en charge des activi-
tés de manière autonome que de «simplement» 
exécuter des tâches. Ainsi, de simples «conseils 
amicaux» sur la manière dont une tâche pourrait 
être mieux ou plus rapidement accomplie peuvent 
rapidement être perçus par les partenaires comme 
infantilisants voire dévalorisants - et donc avoir un 
effet démotivant.

6 	� Pour approndir: Theunert, Markus & Luterbach, Matthias (2021). Être un homme...? Travailler avec les garçons, les hommes, les 
pères en tenant compte du genre. Cadre de référence à l’attention des professionnel·le·s. Weinheim: Beltz Juventa

g. Les pères d’aujourd’hui ont également 
reçu une éducation genrée masculine6

Les éléments précités démontrent que le travail 
avec les pères est toujours et d’abord un travail 
avec les hommes - et ce faisant un travail sur les 
conséquences de la socialisation masculine. C’est 
la raison pour laquelle il faut un minimum de con-
naissances en la matière.

Être et devenir jeune homme et homme se cons-
truit toujours dans le cadre de rapports sociaux. 
La socialisation masculine est le terme technique 
qui désigne le processus de devenir un homme en 
interaction avec l’environnement et soi-même. 
L’objectif est de devenir un homme capable d’agir 
au sein de la société et d’être reconnu en tant que 
tel. Cette «obligation d’endosser le rôle de garçon» 
(Böhnisch & Winter 1993, 26) est inévitable. Ap-
prendre à se sentir appartenir à des groupes et à 
se comporter en conséquence est nécessaire à la 
cohésion sociale. La socialisation masculine de-
vient problématique lorsque le fait d’être un jeune 
homme et un homme « accepté » induit de multiples 
restrictions, limitations et injonctions.

Dans l’espace germanophone, Lothar Böhnisch et 
Reinhard Winter ont été des pionniers dans l’étude 
de la socialisation masculine. Ils ont proposé de 
saisir le processus du devenir masculin comme 
l’appropriation de sept principes (Böhnisch & Win-
ter 1993, 128ff):

l’externalisation: être un homme, c’est… ne pas 
s’occuper de son propre monde intérieur,

la violence: être un homme, c’est… se dominer soi-
même et dominer les autres,

le mutisme: être un homme, c’est… ne pas parler de 
son état/de ses sensations,

la solitude: être un homme, c’est… se débrouiller 
sans soutien,
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Travail/profession
«Monde du travail»

Partenariat/famille
«Monde de la famille»

Espace pour 
soi/autres

«Monde intérieur»

© Christopf Walser, Modell 2000  ®

i. Conciliation entre vie privée et vie  
professionnelle: montrer les avantages

Les possibilités d’aménagement entre les différents 
mondes (famille, travail, intérieur) qui cohabitent 
sont attrayantes pour la plupart des hommes car il 
y a quelque chose à gagner: un surplus d’autonomie 
et de compétences. Il est important de montrer ce 
bénéfice. 

L’expérience montre que l’engagement croît là où 
les souhaits de changement sont en lien avec les 
aspirations intimes des hommes. Le désir d’une 
relation quotidienne proche de son enfant est un 
moteur puissant. Un autre consiste en l’aspiration 
à avoir une plus grande marge de liberté et une  
meilleure qualité de vie.

Figure 3: Triangle des mondes masculins (Walser 2015)

S’intéresser au temps personnel des pères et 
à ce qu’ils en font. Le cas échéant, demander 
quelles seraient les possibilités pour pouvoir 
s’offrir plus de temps libre. Montrer ainsi clai-
rement que vous ne considérez pas seulement 
le père comme une ressource dans le système, 
mais que vous vous intéressez aussi à son  
bien-être. 

CONSEIL
PRATIQUE

Responsabilité
du travail
rémunéré

Hommes

1

2

3

4

Femmes

Responsabilité
du travail
domestique

Figure 3: Modèle circulaire de répartition équitable du travail 
rémunéré et non rémunéré entre hommes et femmes  
(BMFSFJ 2020, 91).

Le cercle représente l’ensemble du travail effectué 
dans une économie nationale. La moitié supérieure 
est attribuée au domaine du travail rémunéré et la 
moitié inférieure au domaine du travail non rému-
néré. Cela correspond à peu près aux proportions 
effectives. La ligne oblique marque l’état actuel 
(voir ci-dessus), la ligne en pointillés l’état souhaité 
(tel que l’exige par exemple aussi la stratégie natio-
nale d’égalité 2030 pour la Suisse). La moitié infé-
rieure du cercle (répartition du travail domestique 
et familial non rémunéré) représente la justice dis-
tributive qui est décisive dans le changement des 
normes sociales. Il ne s’agit pas seulement ici de 
savoir comment motiver les hommes à assumer da-
vantage de tâches domestiques. Il faut également 
questionner ce dont les femmes ont besoin pour 
qu’elles créent l’espace adéquat pour que leurs par-
tenaires puissent assumer davantage de respon-
sabilités dans ce champ. Il s’agit là de négocier au 
sein de chaque ménage les critères de qualité des 
prestations fournies et les marges de manœuvre 
laissées à chacun.e des protagonistes.

Le Ministère fédéral allemand de la Famille illustre 
ce lien par le modèle circulaire suivant (BMFSFJ 
2020, 91).
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de Gilles Crettenand

Que pourrait ressentir un homme, un père lors-
qu’il entre dans vos institutions de soin? Quelles 
sont les mesures en place pour faire en sorte qu’ils  
soient accueillis et impliqués dans leur nouvelle 
fonction de père? Ces deux questions ont été posées 
à des dizaines de professionnel.les de la périnatalité7  
et de la petite enfance8 dans le cadre des formations 
«Pères impliqués, familles renforcées» qu’elles.ils 
ont suivies en Suisse dès 2022. Est-ce qu’aujourd’hui 
en Suisse, aborder la question de l’implication des 
pères et partenaires des mères dans les activités 
domestiques et éducatives semble si évident?  
Intéressons-nous à l’histoire proche de la famille et 
au développement des structures d’accueil pour  
contextualiser ce chapitre9. 

Accueil extrafamilial pour enfants en Suisse10 

«En Suisse, la création de structures d’accueil ex-
trafamilial est étroitement liée au développement 
du travail rémunéré des femmes. Vers 1870, plus 
de la moitié des femmes exercent une activité  
lucrative; la plupart d’entre elles appartiennent 
aux classes ouvrières ou populaires. (…) C’est dans 
la seconde moitié du XIXe siècle que les premiè-
res structures d’accueil complémentaires et pri-
vées sont créées. Des particuliers issus du milieu  
philanthropique fondent des crèches et des garde-
ries dans plusieurs villes de Suisse, le plus souvent 

situées dans des quartiers ouvriers. Ces institu- 
tions sont généralement des œuvres de bienfaisan-
ce créées par des sociétés bourgeoises. Elles sont 
fondées et dirigées par des sociétés féminines, des 
associations philanthropiques ou religieuses, par 
des médecins ou des pasteurs. (…) En tant qu’œu-
vres de bienfaisance, les crèches se fixent pour  
objectif de protéger les enfants d’une prétendue 
négligence et d’un manque d’hygiène. Outre ces 
tâches, elles ne remplissent à leurs débuts aucune 
fonction pédagogique.»

2.1	 Contexte

	 7	 Par «soins de santé périnataux», nous entendons ici l’ensemble des professionnel.les de la santé qui accompagnent le processus 
		 de la grossesse et de l’accouchement, en particulier les gynécologues et les sages-femmes.
	 8	� Par "petite enfance", nous entendons ici l’ensemble des professionnel.les de l’éducation et du social qui accompagnent les jeunes 

enfants et leurs parents avant leur entrée dans le système scolaire (école enfantine), en particulier les professionnel.les des 
centres de puériculture, des crèches et des autres structures d’accueil extrafamilial. 

	 9	� Tiré du Rapport de la Commission fédérale de coordination pour les questions familiales COFF: « Du temps pour les familles ou 
comment concilier vie familiale et vie professionnelle: le problème vu sous l’angle de la politique familiale », 2004 

	 10	� Extrait de: https://www.histoiredelasecuritesociale.ch/institutions/institutions-cantonales-ou-locales-et-institutions-privees/
accueil-extrafamilial-pour-enfants. 

Partie 2 	Les pères dans les institu-	
	 tions de la périnatalité et 	
	 de la petite enfance 
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«En comparaison internationale, l’offre en matiè-
re de structures d’accueil extrafamilial est plutôt 
pauvre en Suisse. Pour pallier l’insuffisance de 
l’offre, la majorité des ménages cherchent des so-
lutions de garde au sein de la famille. Ce sont prin-
cipalement les grand-mères qui se chargent de 
garder les enfants dont la mère travaille. Une garde 
est proposée par les communes en cas de maladie 
de la mère, mais pas du père. (…) C’est seulement 
en 1990, lorsqu’une baisse de la natalité est cons-
tatée, que la politique fédérale réagit, (…) la néces-
sité d’offrir des structures d’accueil est reconnue 
dans toute la Suisse: une initiative parlementaire 
parvient à débloquer 200 millions de francs comme 
aide financière pour l’accueil extrafamilial. Le fi-
nancement concerne trois types d’offres: les crè-
ches, les familles de jour et les structures d’accueil 
parascolaire. Le temps partiel constitue souvent la 
seule manière pour les mères de concilier vie pro-
fessionnelle et vie de famille. De nos jours encore, 
les mères assument une part nettement plus im-
portante de la garde des enfants que les pères.» 
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Place et rôle des pères dans les maternités11 

«Tout le monde s’accorde sur le fait que l’implica-
tion des pères dès l’annonce de la grossesse sem-
ble influencer leur investissement précoce dans la 
grossesse (Draper, 2003). Or, la grossesse est una-
nimement perçue comme essentiellement féminin 
et orienté vers la santé de la mère et de l’enfant à 
naître. Cela rend l’espace hostile à l’expression de 
la masculinité (Dolan & Coe, 2011). Effectivement, 
les femmes étant au centre de la prise en charge 
dans le cadre de la maternité, celles-ci bénéficient 
de la grande majorité des apprentissages et outils 
nécessaires au ‚prendre soin du nouveau-né ‘, el-
les deviennent ‚expertisées‘ (Schlesinger & Urban, 
2015). Les pères, eux, ne sont approchés ‚que‘ par 
l’intermédiaire de la mère et de l’enfant et sont ra-
rement au centre de l’attention. Dans les jours qui 
suivent la naissance d’un enfant, les pères perçoi-
vent que les interventions des prestataires de soins 
s’adressent principalement aux mères et sont con-
çues pour répondre à leurs besoins (de Montigny et 
Lacharité, 2004). D’ailleurs, le terme ‚maternité‘ ne 
laisse que peu de place à la présence de la paternité 
et les deux parents ne s’engageraient pas avec des 
moyens égaux dans l’apprentissage des gestes et 
des compétences en maternité (Stamm, 2018). Se-
lon Truc (2006), la maternité serait une institution 
‚matri focalisée‘, qui déresponsabiliserait les hom-
mes et où la paternité serait avant tout au service 
de la maternité. 

Actuellement, le père ou futur père ne peut pas 
encore constituer en tant que tel une individualité 
autonome dans la maternité(1): il n’existe que par et 
pour la mère. Alors que les pères souhaiteraient 
trouver leur place, être informés et savoir comment 
être de ‚bons pères ‘, ils perçoivent la grosses-
se comme ‚traverser des limbes‘ et une absence 
de statut durant celle-ci (Chin et al. 2011; Deave & 
Johnson, 2008, Draper, 2003). La maternité est un 
lieu où les pères ont une chance d’acquérir les com-
pétences parentales nécessaires à leur autonomie, 
mais peut également être considérée comme pro-
pice à la reproduction de leurs craintes et blocages 
(Truc, 2006). De plus, selon la personnalité et la cul-
ture de l’homme, celui-ci peut être gêné de deman-
der des informations concernant la grossesse et 
l’accouchement. C’est donc au personnel soignant 
de prendre des mesures pour assurer la participa-
tion des pères car il a été observé que les hommes 
deviennent plus confiants et se sentent de ‚bons 
pères‘ s’ils sont en possession de connaissances 
suffisantes sur ce sujet (Thomas & Vijayakumar, 
2017).»

11 	�Extrait de: https://naissancedunpere.ch/wp-content/uploads/2020/12/Bonzon-Revue-de-litterature-realisee-dans-le-cadre-
du-projet-Naissance-dun-pere.pdf
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Que ce soit dans le milieu de la périnatalité ou celui 
de la petite enfance, la répartition genrée  des rôles 
est encore bien présente. Elle est renforcée par des 
institutions elles-mêmes fortement genrées, ce qui 
influence les interactions entre les professionnel.les 
majoritairement de sexe féminin et les pères de 
plus en plus présents. Il serait naïf d’imaginer que 
le fait de se mouvoir dans un état démocratique 
qui promeut des valeurs d’égalité,  notamment ent-
re les genres,  suffise à contrer l’intériorisation de 
normes construites pendant des milliers d’années. 
La réalité est que le système patriarcal en place est 
défendu en premier lieu par les structures (institu-
tions), puis par les corps professionnels concernés 
et enfin par les professionnel.les en tant que per-
sonnes avec leur éducation et valeurs.

C’est dans ce cadre, que le projet «Pères impli-
qués, familles renforcées» s’est déroulé avec 
des formations d’une journée qui portaient sur la  
socialisation masculine, les hommes et le «care», la  
répartition genrée des tâches domestiques ainsi que 
les réalités et besoins des (futurs) pères. Les partici- 
pant.es y ont eu l’occasion de partager autour du 
rôle et de la place des pères dans leurs pratiques 
professionnelles. Les éléments ci-dessous sont 
issus des réflexions et échanges de pratiques qui 
ont eu lieu lors de plusieurs dizaines d’ateliers qui 
ont touché plus de 200 professionnel.les de divers 
horizons: éducateur.trices de la petite enfance, 
psychologues, accompagnant.es de la parentalité 
(pédagogues, etc.), sages-femmes en institutions/à 
domicile mais aussi des animateur.trices commu-
nautaires (migration).

Dans les ateliers nous avons dans un premier 
temps questionné les participant.es sur leur per-
ception des hommes, pères, partenaires des mères 
qui se rendent dans les services de périnatalité et 
de la petite enfance et y rencontrent des profes- 
sionnel.les. La question posée: «Pourquoi un père/
partenaire pourrait ne pas être à l’aise en arrivant 
dans votre institution?» Dans un deuxième temps, 
nous avons sollicité leurs expériences, savoir-faire 
et pratiques institutionnelles, professionnelles et 
individuelles. La question posée: «Comment don-
ner une place plus visible aux pères/hommes au 
sein de votre institution?» Ce chapitre synthétise 
les éléments centraux issus de ces ateliers. Il met 
en évidence la diversité des pratiques actuelles en 
matière d’accueil des pères et futurs pères dans  
les institutions de la périnatalité et de la petite  
enfance.
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Comme nous l’avons vu dans le chapitre précédent, 
la question des rôles genrés et de la répartition des 
tâches et responsabilités affiliées s’est clairement 
immiscée dans notre organisation sociale. Du-
rant les dernières décennies, la professionnalisa-
tion des activités de care (éducation de l’enfance,  
sages-femmes, soins infirmiers, etc. ), couplée à la 
délégation par les familles de prestations de soins à 
des instances extérieures (crèches, garderies, etc.) 
a fait apparaître de nouveaux acteurs, les pères  
et partenaires des mères, dans leurs champs  
d’activité.

2.2 	� Pourquoi un père/partenaire12  
pourrait ne pas être à l’aise en  
arrivant dans votre institution?

Il nous est donc apparu pertinent dans une premiè-
re étape de faire se projeter les professionnel.les 
dans ce que pourrait vivre, ressentir, expérimenter 
un père qui les rencontre dans leur domaine d’acti-
vité. Le nombre d’items exprimés est de 290. Cha-
que réponse a été produite par un groupe de travail 
composé de 3 à 5 professionnel.les. Les catégories 
mentionnées sont indicatives. L’intérêt réside dans 
les réponses fournies qui sont exposées ci-après. 
Elles sont présentées par ordre d’importance  
décroissant.

Frein 1 	� Les pères se retrouvent dans un milieu de femmes. La raison la plus souvent évoquée 
est le milieu institutionnel féminisé avec les éléments suivants: «majorité - exclusivement 
féminine - maternelle; salle d’attente avec femme qui allaite; nom des institutions - mater-
nités, départements femme/mère/enfant; domaine petite enfance; femmes spécialistes – 
expertes – professionnelles; prise de pouvoir des femmes – professions féministes - crainte 
de l’alliance avec la maman; seul homme - pas de présence masculine».

Frein 2 	 �Les pères ont un sentiment d’incompétence. Les éléments relevés sont les suivants: 
«peur de pas avoir les réponses aux questions du personnel éducatif; pression qu’ils se met-
tent; peur de ne pas savoir faire; se sentent obligés d’échanger sur la situation; manque de 
confiance en eux (capables?); timides - introvertis sur les décisions à prendre; peur du juge-
ment - de faire ou de dire faux; sentiment d’incapacité - d’impuissance - d’incompétence; ils 
ont vécu de mauvaises expériences précédentes; ils sont sous une pression psychosociale 
- place dans la société comme père; peur de l’accouchement; peur des réactions de leurs 
enfants durant l’accueil (pleurs, etc.) - responsabilité de bien savoir gérer l’enfant; tout ce qui 
touche à l’enfant c’est physiologiquement féminin».

Frein 3 	 �Les hommes, les pères n’apprécient pas de se sentir en situation d’infériorité, 
de vulnérabilité. Les éléments relevés sont les suivants: «virilité mise à mal - encore une 
femme qui me dit comment faire; ils osent moins montrer leur vulnérabilité; ils ont un senti-
ment de gène face aux femmes (rapports de séduction); l’intimité; la fierté – macho; ils ont 
de la difficulté à reconnaitre leurs limites; peur de perdre la face - du ridicule; ils ont peur 
car sans maitrise - contrôle sur la situation; la crainte de se dévoiler; ils doivent «assurer» 
devant les autres – devant le personnel éducatif; niveau de légitimité perçu des hommes en 
cas de séparation d’avec la mère; la difficulté à reconnaitre l’absence de lien avec l’enfant; 
faire face à un sentiment d’infériorité».

12	�Le terme «partenaire» s’adresse prioritairement aux partenaires masculins (ou qui ont reçu une éducation genrée masculine). 
Cette variable influe sur la nature des interactions comme le guide le démontre. Toutefois, parmi les pratiques énoncées par les 
professionnel.les beaucoup peuvent concerner des partenaires femmes (ou non-binaires) de la mère de l’enfant.
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Frein 4 	 �Les pères ont le sentiment d’être mis à l’écart. Les éléments relevés sont les suivants: 
«les entretiens sont focalisés sur la mère - invisibilisation du père - pas de représentation du 
père; manque de savoir-être; manque d’outils pour s’adresser aux pères; sentiment de mise 
à l’écart si on ne lui parle pas directement - mis de côté lors des entretiens d’entrée; difficul-
té à inclure des parentalités diverses (pères séparés, homosexuels); difficulté à inclure des 
partenaires et ex partenaires; jalousie de la mère quand le père vient - pas de place laissée 
par la maman; décisions imposées par la femme; automatismes de genre (faire à la place en 
présupposant qu’il n’est pas compétent); il est spectateur - passif».

Frein 5 	� Les pères ne partagent pas les mêmes valeurs. Les éléments relevés sont les suivants: 
«langue et culture - selon la culture il est difficile de recevoir des conseils d’une femme; c’est 
la femme qui gère la famille – une affaire de femmes; le sentiment de supériorité des hom-
mes – le travail des femmes est indigne de moi».

Frein 6 	 �Les pères se retrouvent dans un environnement inconnu. Les éléments relevés sont 
les suivants: «peur de l’inconnu pour les pères (femmes, bruits, enfants); confrontation à un 
potentiel changement (perte de repères); selon le processus de paternité et le rôle dans la 
famille; double défi pour le père (entrer dans le monde de la petite enfance, respectivement 
les risques liés au développement du bébé); il ne sait pas à quoi s’attendre; peur de la nou-
veauté; intimidé; il ne se sent pas à sa place dans le monde des soins et du médical».

Frein 7	� Les pères manquent de connaissances. Les éléments relevés sont les suivants: 
«manque de connaissances des pères sur le parentage; comprennent pas le langage  
éducatif des professionnel.les; méconnaissance des codes du domaine social; moins  
d’expérience au niveau du développement de l’enfant; méconnaissance du rôle de père;  
ignorance - méconnaissance du père sur l’enfant».

Frein 8 	� Les pères se sentent jugés. Les éléments relevés sont les suivants: «subir des stéréo-
types de la part du personnel éducatif; ils ont peur d’être faibles; peur de se faire envahir 
par la psychologie = folie; subissent des à prioris et des discriminations - des présupposés 
(sommeil-alimentation-propreté = femmes; santé = hommes); ils n’osent pas demander de 
l’aide; ils sont jugés suivant la répartition au sein du couple de l’activité rémunérée et non 
rémunérée – leurs habitudes de vie; ils sentent des préjugés - se sentent jugés - infantilisés 
- sur la manière de faire; ils ne se sentent pas légitimés dans leur rôle - pas reconnus dans 
leur façon d’être père (breadwinner, éducation)».
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Frein 9	 �Un accueil des institutions pas adapté aux besoins des pères. Les éléments relevés 
sont les suivants: «peur d’être pas ou mal accueillis; ils ne trouvent pas leur place; les horai-
res ne sont pas adaptés à leurs réalités professionnelles; il n’y a pas de prestations spécifi-
ques proposées - il y a une différence de rythme entre la mère et le partenaire; le père a des 
droits (covid); manque de respect du personnel soignant; pas d’espaces dédiés pour les pè-
res-partenaires; l’accueil est ciblé sur les mamans - non reconnaissance du père en tant que 
tel; analyser l’adéquation entre les attentes vis-à-vis de lui et où il en est dans son processus 
de père; tout d’un coup ils sont impliqués; deuil de l’enfant parfait (processus) - changement 
du projet inital».

Frein 10 	� Les pères ne connaissent pas le language éducatif. Les éléments relevés sont les 
suivants: «est-ce que le langage éducatif des professionnel.les est compréhensible pour 
les pères? (Journée difficile = sensible); le style «féminin» de communication; éviter de sur- 
impliquer le père malgré lui; la transmission d’informations trop détaillées; attitudes et  
communication des équipes éducatives pas adaptées; besoins personnalisés du père?; les 
professionnel.les doivent faire un pas de côté; les pères ont un code différent (à apprendre)».

Frein 11 	 �Les pères se retrouvent dans un environnement féminin. Les éléments relevés sont 
les suivants: «la décoration des lieux uniquement féminine, girly – avec des photos de mères 
et enfants sans hommes, des parties du corps féminin (seins, ventre); la signalétique n’est 
pas adaptée (ce n’est pas lui le patient); pas de chambre parentale - pas de place physique 
pour le père».

Frein 12 	 �Les pères ne sont pas intéressés par leur rôle paternel. Les éléments relevés sont les 
suivants: «intérêts différents entre pères et mères (pour lui si l’enfant va bien, tout va bien); 
manque d’intérêt du père; une certaine prise de conscience; s’ils ne reçoivent pas de tâches 
à faire alors ils démissionnent; pas son choix; y-a-t-il un écart entre rôle visible à la crèche 
et rôle invisible au domicile pour le père?; ils ne se sentent pas concernés (pour une raison 
ou une autre) - forcés-contraints».

Frein 13 	 �Les pères ne savent pas communiquer. Les éléments relevés sont les suivants: «les  
pères verbalisent moins notamment sur les thèmes liés à l’affect, aux ressentis; ils s’expriment 
difficilement - ils ont moins d’aptitudes à le faire - ils sont bloqués par leurs émotions par 
inquiétude pour l’enfant; ils sont stressés par leurs nouvelles responsabilités (protection  
à donner; douleurs; bagage émotionnel?)».

Frein 14 	 �Les pères ont un sentiment de culpabilité. Les éléments relevés sont les suivants:  
«ils se sentent coupables de ne pas s’occuper assez de l’enfant; implication plus grande des 
mères».

Frein 15 	� Les professionnel.les estiment que les compétences de care sont féminines.  
Les éléments relevés sont les suivants: «l’idée que c’est la mère seule qui rencontre les  
problèmes - qui porte la charge mentale; la présence du père est donc considérée comme 
pas indispensable».
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Après s'être projeté.es dans la peau d’un père qui 
entre en contact avec une institution de la périna-
talité ou de la petite enfance, les participant.es aux 
ateliers «Pères impliqués, familles renforcées» ont 
travaillé sur la question de comment rendre plus  
visibles les pères dans leurs institutions. Sans  
surprise, des éléments ressortis dans le premier 
atelier réapparaissent. La partie suivante met en 
évidence un ensemble de pratiques développées 
dans une soixantaine d’institutions en Suisse.
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Cette question ouverte a été traitée par plus de 200 
professionnel.les dans le cadre d’ateliers animés en 
groupes de 3 à 5 personnes lors des formations «Pè-
res impliqués, familles renforcées». La répartition 
des professions a été classifiée en 4 grandes caté-
gories: Les éducateur.trices de la petite enfance 
(33% du total des participant.es), les psychologues 
(5%), les accompagnant.es à la parentalité (45%) et 
les sages-femmes (17%). Les réponses ont été caté-
gorisées de manière globale en 9 items pour facili-
ter la lecture. 

2.3 	 Comment donner une place plus
	 visible aux pères/hommes au sein  
	 de votre institution?

L’objectif de la démarche est de pouvoir invento-
rier une liste de pratiques existantes déployées 
dans des institutions différentes qui toutes sont en 
interaction avec des pères et leurs familles. Nous 
listons ici les pratiques récoltées qui serviront de 
base à nombre de recommandations de la 3ème 
partie.

	 Clé 1 	� Valoriser le père et ses compétences. 

	 La valorisation des pères peut passer par:
	 •	� de la discrimination positive (prix d’une prestation meilleur marché si le père vient avec la 

mère), 

	 •	� une personnalisation de la relation avec eux (p. ex. mémoriser les noms des parents du 
père),

	 •	� une mise en valeur du rôle du père auprès de la mère (p. ex. s’adresser d’abord aux pères 
lors d’un entretien, les regarder, laisser les pères présenter le bébé à la mère après une 
césarienne ou lui annoncer le poids-taille du bébé), 

	 •	� une reconnaissance explicite de l’existence du père (p. ex. cadeau de naissance également 
donné aux pères, demander au papa d’annoncer le prénom de l’enfant, mettre le bébé dans 
les bras du père),

	 •	 l’intégration du père dans les prises de décision et le respect du choix de sa décision, 

	 •	 une valorisation des actes du père auprès de l’enfant, 

	 •	� un positionnement qui favorise l’émancipation du père vis-à-vis du (savoir-) faire de la 
mère (p. ex. préciser qu’il ne doit pas faire comme la mère lors du rituel du soir), 

	 •	� une posture qui «élève» le père (p. ex. nommer explicitement ses compétences, lui laisser 
apporter son expérience de père).
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	 Clé 2 	� Traiter également père et mère. 

Le traitement égalitaire entre pères et mères se traduit par de nombreuses pratiques telles 
que:
•	� la communication explicite auprès des deux parents (p. ex. demander la présence des deux 

parents en particulier pour un premier rendez-vous ou lors de situations stressantes, uti-
liser les deux numéros de téléphone, inviter explicitement et nommément les pères aux 
séances telles que accueil, bilan, etc., informer systématiquement les deux parents, de-
mander les deux signatures sur les contrats de prestation même en cas de séparation, 
téléphoner d’abord aux pères, les intégrer dans les conversations, les écouter de manière 
attentive et sans ambiguité lors des rencontres), 

•	� la mise en place de mesures spécifiques (p. ex. s’occuper des enfants pour que père et 
mère puissent être là aux rencontres avec les autres parents, inviter les pères aux consul-
tations de la mère, mettre en place un suivi alterné avec chacun des deux parents séparés, 
parler avec le père seul, faire valoir sont droit à la parole, définir quel parent est le plus 
joignable quel jour si l’enfant est souffrant en notant correctement les coordonnées des 
pères, produire une feuille des informations principales de la journée du bébé/enfant pour 
le père, intégrer les pères dans les prestations proposées pour les mères),

•	 l’intégration d’une posture égalitaire (p. ex. donner un mandat explicite aux professionnel.les 
de travailler avec toute la famille, ne pas faire de différence entre les mères et les pères, 
demander le point de vue de chacun.e, donner de manière équitable les informations sur 
l’enfant, modérer le temps de parole entre père et mère, poser des questions d’anamnèse 
ou trier des informations sans tenir compte du temps de travail de chaque parent respec-
tivement de la garde des parents, questionner le couple sur les rôles parentaux et la ma-
nière dont il fonctionne, proposer d’échanger les rôles de père-mère pendant 48 heures, 
mettre l’enfant au centre, porter attention à ce que les pères ont également la responsabi-
lité de prendre une place et de faire un bout du chemin par eux-mêmes, créer une «charte 
des pères»).

	 Clé 3 	� Organiser des activités entre pères et pairs.

		  L’entre-soi masculin comme stratégie d’approche s’est traduit par des activités telles que:
		  •	� l’organisation d’espaces dédiés aux pères favorisant une confiance mutuelle et une confi-

dentialité (p. ex. faire des soirées-ateliers «spécial papas» animés par des professionnels 
masculins ou des pairs, faire parler via des espaces de parole pré-post nataux thémati-
ques, organiser des rencontres entre futurs pères ou des cours de préparation à la nais-
sance entre pairs pères avec des intervenants tels que des pédopsychiatres masculins ou 
encore des espaces entre pères migrants (Projet Hommes-Tische),

		  •	� l’organisation d’événements familiaux (p. ex. faire une fête des parents, organiser une se-
maine durant laquelle les familles sont invitées avec les pères pour des discussions en-
semble, mettre sur pied des événements autour de la fête des pères et des mères en éga-
lité, organiser des ateliers «parentalité», accueillir tous les membres de la famille lors de 
brunchs).
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	 Clé 4 	� S’intéresser aux pères et à leurs besoins. 

		  Les approches partagées reposent sur des pratiques basées sur: 
		  •	� une démarche active d’intérêt porté sur les pères (p. ex. questionner directement les pè-

res, aller les chercher ou les accueillir là où ils sont, ne pas attendre qu’ils viennent d’eux-
même, questionner leur disponibilité – absence, ignorer leur ignorance), 

		  •	� une posture accueillante (p. ex. observer et renvoyer leurs questionnements pour valider 
leurs ressentis de père, pratiquer la réassurance, les aider à exprimer leur vulnérabilité, 
leur donner du temps de parole, les rassurer, demander comment ils vont, demander ce 
qu’ils attendent de la naissance, être à l’écoute des besoins des pères et les reconnaître, 
conceptualiser des offres de prestations – cours de préparation à la naissance, etc. - avec 
la participation active d’hommes, réfléchir en tant que professionnel.les à tout le proces-
sus d’accueil des pères, apprendre à comprendre la réalité de l’autre, rendre leur vulnérabi-
lité attractive).

	 Clé 5 	� S’adresser au père, l’atteindre.

		  Les pratiques énoncées ont porté sur:
		  •	� la communication sur la forme (p. ex. préciser le mot «père» dans le projet pédagogique 

institutionnel, intégrer une diversité de papas sur les supports tels que flyers-photos-sites 
Internet, utiliser une écriture inclusive, utiliser les mots «Chers et chères pères – mères – 
partenaires», créer un film institutionnel avec des témoignages de pères, mettre des affi-
ches en salle de naissance avec des images de pères, revoir le logo institutionnel avec des 
codes non genrés, mettre à disposition des livres non genrés, adapter le langage en parlant 
de «bien-être» au lieu de «problèmes psychologiques»),

		  •	� la communication sur le fond (p. ex. argumenter sur les plus values de l’inclusion des pères, 
mettre à disposition des références bibliographiques dans les documents qu’on leur donne 
sur leur rôle et la place du conjoint en salle d’attente, dans les cours de préparation à la 
naissance, etc., produire des dossiers dans les journaux professionnels sur l’importance 
de l’implication des pères, mettre à disposition des livres «Papa pour les nuls…» dans les 
salles d’attente, partager en image des bonnes pratiques effectuées par des pères tels que 
des pères en train de prodiguer des soins à leur enfant),

		  •	� les aspects logistiques (p. ex. faire preuve de flexibilité au niveau des horaires, demander 
le moment dans la semaine qui est possible pour le père, organiser des visites le soir ou à 
un moment de la journée ou de la fin de semaine, mettre des tables à langer dans les WC 
hommes et femmes).



	 Clé 6 	� Communiquer avec lui et créer un lien avec lui. 

		  Les pratiques exercées ont porté sur: 
		  •	� les statégies d’approche des pères (p. ex. communiquer avec les pères en utilisant l’hu-

mour, les métaphores, l’autodérision, penser à utiliser le mode de l’action comme manière 
d’aborder un théme, avoir une expression conviviale, concrète, être dans une activité avec 
les pères pour favoriser les échanges avec un loisir ludique - ping-pong - jeux – pic-nic – 
ski),

		  •	� la création d’un lien avec les pères (p. ex. créer une équipe avec le père, les inviter à rester 
avec les professionnel.les, à parler de leurs expériences sous forme de partages, organiser 
des visites pour les fratries et le père seulement, leur donner du sens à leur présence en 
créant de l’intérêt et de la curiosité comme donner des informations sur les bénéfices pour 
la santé de l’enfant de l’implication du père, leur demander des thématiques qui les intéres-
seraient d’aborder). 

	 Clé 7 	� S’adresser au père, l’atteindre.

		  Les propositions partagées ont porté sur: 
		  •	� une plus grande inclusion des pères dans les activités de soin (p. ex. les inviter aux «cafés 

allaitement» en tant que participants voire en tant que co-animateurs des rencontres 
avec les pères pairs, donner un rôle actif aux conjoints lors des cours en les incluant dans 
la création des contenus ou lors des consultations, favoriser et solliciter les domaines de 
compétences et d’expertise personnelles des pères, les rendre utiles pendant les séances 
actives - hamac, loup, ballon, bulles, leur donner à couper le cordon ombilical ou à faire 
des petits gestes techniques, des petits massages, les faire participer aux pratiques de 
gestion de la douleur de la parturiante, l’impliquer dans la vie nocturne à l’hôpital dans le 
postpartum),

		  •	� une attention particulière à laisser les pères seuls avec leur enfant (p. ex. impliquer les 
papas directement dans les soins en proposant un accouchement à 4 mains, le faire prodi-
guer seul des soins à son enfant, favoriser le «peau à peau» après une césarienne, donner 
des cours de massage papas-bébés).

	 Clé 8 	� Accueillir les pères avec des prestations spécifiques et une posture accueillante

		  Les propositions échangées ont porté sur: 
		  •	� la mise en place de prestations d’accompagnement psychosocial spécifiques pour les  

pères (p. ex. offrir des consultations et entretiens pré et postnataux à l’attention des pères, 
ouvrir une boîte mail spéciale «Questions des pères», aborder des sujets pertinents pour 
eux tels que les questions de permis de séjour ou de travail ou les aides financières, ac- 
cueillir les pères en salle de réveil en maternité),

		  •	� un accueil logistique à l’attention des pères (p. ex. accepter la présence des pères 24 heu-
res sur 24 en hôpital, inclure les pères dans la prise en charge hospitalière de manière 
égale à celle des mères comme l’hôtel des patients du CHUV, des chambres parentales - en 
pédiatrie -, un lit-fauteuil pour le père ou en maison de naissance, penser une signalisation 
au sol à leur attention, offrir en permanence du café, des fruits, des repas, le parking gra-
tuit, installer un espace de «bar à papas»), 
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Nombre de ces activités ne nécessitent pas un 
investissement important en temps et en argent. 
D’autres mesures peuvent engager des ressour-
ces de la part de professionnel.les qui sont déjà 
très sollicité.es. Il ne s’agit pas ici de satisfaire tous 
les souhaits des pères mais plutôt de maintenir et 
d’entretenir une attention spécifique envers les  
pères comme un critère de qualité institutionnel.

Ce chapitre a donné un aperçu descriptif des mesu-
res concrètes envisageables pour intégrer les pères 
et partenaires dans les activités des institutions de 

la périnatalité et de la petite enfance. Dans sa con-
tinuité, le chapitre suivant propose une synthèse 
qui découle du savoir-faire spécifique développé 
depuis près d’une vingtaine d’années par maenner.
ch. Ainsi, sur la base des connaissances et compé-
tences collectées avec les acteurs associatifs et 
autres professionnel.les autour des enjeux liés à 
la diversité des réalités des parentalités masculi-
nes, nous proposons une douzaine de recommanda- 
tions comme autant de pistes d’action envisageables 
pour répondre aux besoins identifiés par les pères 
en Suisse.

		  •	� un positionnement institutionnel explicite de leur existence pour que toutes les personnes 
concernées se sentent en confiance (p. ex. mettre en place des mesures dans le cadre  
du label «Maternités amies des papas», organiser des espaces de parole entre profes-
sionnel.les comme des inter et supervisions autour des questions liées aux pères, être  
conscient.es des valeurs institutionnelles sur cette question, créer des collaborations  
inter-institutionnelles sur ce champ comme des formations ou des analyses par le  
personnel soignant des observations sur le terrain des vécus avec les pères, faire en sor-
te d’avoir des équipes mixtes avec des collaborateurs masculins au bénéfice d’un même  
cahier des charges et d’un même salaire, interdire les téléphones aux pères, rembourser 
aux pères les cours de préparation à la naissance).

	 Clé 9 	� Accueillir les pères avec des prestations spécifiques et une posture accueillante

		  Les propositions échangées ont porté sur: 
		  •	� la sensibilisation des institutions et des professionnel.les qui travaillent avec des  

pères à la spécificité de leur situation (p. ex. donner aux pères une place dans la tête des  
professionnel.les, mettre sur pied une «semaine non genrée» avec un «marché aux idées», 
nommer les différences culturelles entre les pères, inciter à travailler sur les mentalités, 
travailler autour de projets pédagogiques sur la co-parentalité),

		  •	� la nécessité de renforcer les formations sur les questions en lien avec les pères (p. ex.  
organiser des formations à la tenue d’entretiens sans biais de genre ou sur la métho-
de «Marte Meo» ou celle de «l’arbre familial» qui facilite les entretiens avec les pères;  
instaurer des colloques «introspectifs» sur les pratiques autour des questions liées aux 
rôles genrés et aux représentations qui y sont liées telles que des peurs, des à prioris, des  
conflits de valeurs, des croyances; organiser des formations autour des thème du 
genre, du sexe, de l’identité de genre et de l’expression de genre; fournir des données  
scientifiques sur la place des pères; aborder les questions autour des cultures et normes 
sociales dominantes telles que les relations femme-homme en lien avec la sexualité),

		  •	� la posture à adopter en l’absence des pères (p. ex. les représenter même symbolique-
ment par une chaise supplémentaire; parler des pères en leur absence; demander: «Et le 
papa?»; demander à l’enfant de partager sur la dernière activité réalisée en présence des 
deux parents).



Partie 3 	�Mieux impliquer les  
pères – recommandations
de Markus Theunert et Gilles Crettenand
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Recommandation #1 	 �Se positionner vraiment  
en faveur d’une  
implication des pères.

La science a répondu à la question de savoir si les 
nouveau-nés peuvent avoir plus d’une figure d’atta-
chement. Oui, ils le peuvent. Dans la société éga-
lement, on attend de plus en plus des pères qu’ils 
jouent un rôle actif dans la vie de leur enfant, ceci 
dès le début. La volonté des électeurs et électrices 
suisses de financer un congé paternité de 10 jours 
en témoigne13.

Il en résulte une pression croissante sur les profes-
sionnel.les de la périnatalité et de la petite enfance 
pour qu’ils et elles contribuent à leur tour à une plus 
grande implication des pères. Du point de vue des 
auteurs de ce guide, c’est bien sûr tout à fait sou-
haitable. Nous recommandons néanmoins de dis-
cuter ouvertement de la question de savoir si l’in-
stitution souhaite vraiment s’ouvrir davantage aux 
pères. Les résistances et les éventuelles craintes 
devraient être prises au sérieux et abordées sans 
tabou(2).

L’expérience montre qu’il est plus facile de procla-
mer l’ouverture institutionnelle que de mettre réel-
lement en œuvre une évolution institutionnelle qui 
se dirige vers une «prise en compte des pères». En 
effet, l’inclusion des pères soulève inévitablement 
des questions comme par exemple celle des repré-
sentations implicites de la maternité et de la pater-
nité qu’une institution porte(3). De même, les expé-
riences personnelles et les blessures - par exemple 
la douleur liée à l’absence de son propre père ou la 
colère contre un mari divorcé – peuvent s’immiscer 
dans la construction de la posture de la personne 
concernée, aussi professionnelle soit-elle(4).

De plus, pour s’adresser aux pères, il faudra  
mettre sur pied des mesures qui leur sont  
spécifiquement destinées(5). Cela semble banal, 
mais ça ne l’est pas. Car les mesures particuliè-
res sont toujours des traitements «spéciaux» qui  
pourraient provoquer des irritations chez les  
professionnel.les. 

L’implication accrue des pères est une déci-
sion stratégique qui devrait être expressément 
voulue et encouragée par la direction. Toutes 
et tous devraient être conscient.es qu’il s’agit 
d’un projet de développement à long terme qui 
touche l’ensemble de l’institution.

CONSEIL 
PRATIQUE 

13	�Lors de la votation populaire du 27 septembre 2020, 60,3% des votant.es ont approuvé une modification de la loi sur les 
allocations pour perte de gain permettant l’inscription dans la loi d’un congé paternité d’une durée de 2 semaines - à prendre de 
manière flexible durant les six premiers mois suivant la naissance. Les coûts annuels s’élèvent à environ CHF 200 millions.
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Recommandation #2 	� Montrer aux pères qu’ils 
sont les bienvenus(6).

Impliquer les pères, c’est différent que de penser 
aux pères. Par exemple, utiliser l’expression «Chers 
parents» revient en fait à s’adresser aux mères(7). En 
effet, la parentalité ayant été perçue pendant des 
décennies comme un domaine réservé aux mères, 
il est fort probable qu’un père ne se sente pas vrai-
ment concerné lorsqu’il lit «Chers parents». Il n’au-
ra pas l’impression que l’on s’adresse à lui.

La recommandation fondamentale consiste à 
s’adresser aux pères à tous les niveaux de la com-
munication institutionnelle. Il s’agit de les rendre 
visibles afin de créer d’une part des possibilités 
d’identification par la présence de rôles modèles(8) 

et d’autre part de rendre l’engagement paternel tan-
gible. Cela implique par exemple de vérifier com-
ment les pères sont mis en scène dans les images 
de communication: les pères sont-ils vraiment pré-
sents? Si oui, en quel nombre et dans quelle diver-
sité? Comment et où sont-ils représentés? Sont-ils 
plutôt passifs ou plutôt actifs avec les enfants? Au 
premier plan ou en arrière-plan?

L’aménagement de l’espace fait également par-
tie de la communication de l’institution. Comme 
le montrent de manière claire des études menées 
dans le domaine des crèches (Nentwich et al. 2014), 
l’infrastructure véhicule également des représen-
tations en lien avec les rôles genrés. Souvent enco-
re les professionnel.les n’en sont pas conscient.es. 
Plus l’équilibre entre les sexes est faible dans une 
institution, plus la probabilité est grande de repro-
duire inconsciemment des univers de vie genrés - 
par exemple l’utilisation de codes couleurs pastel 

ou rose qui ne sont pas accueillants pour de nom-
breux hommes.

Dans leur «Boîte à outils pour le conseil aux hom-
mes», Mark Jansen et Simon Kägi (2010, 104) pro-
posent des recommandations détaillées sur la ma-
nière dont l’espace idéal doit être aménagé dans les 
locaux (si tant est qu’il s’agisse d’un espace intérieur 
fermé, cf. Recommandation #10): ils recomman-
dent «de ne pas utiliser un aménagement de bu-
reau classique, car l’espace de conseil doit repré-
senter un autre contexte que les espaces de travail. 
En même temps, il ne doit pas non plus être trop 
douillet. Les chaises sont un élément important. 
Elles doivent être confortables, il doit être possib-
le de s’appuyer et de se laisser tomber de manière 
libre. L’homme doit pouvoir décider lui-même de la 
manière dont il veut s’asseoir».

Accueillir les pères, c’est aussi leur montrer qui les 
accueille. Notre expérience dans le domaine du 
conseil aux pères montre que pour la plupart des 
hommes demander un soutien professionnel est 
encore une barrière difficile à franchir. Tout ce qui 
permet d’abaisser cet obstacle est utile. Plus l’in-
stitution se présente comme proche et attentive à 
la personne, plus l’accès est facile pour les pères. Il 
est particulièrement important que les hommes en 
quête de conseils voient à qui ils vont avoir affaire. 
C’est pourquoi nous recommandons de rendre les 
personnes de contact visibles par leur photo et leur 
profil personnel. L’idéal est de fournir un contact 
direct en indiquant par exemple sur le site Internet 
le numéro de téléphone direct ou l’adresse e-mail 
personnelle.

Une formule de politesse inclusive pourrait être 
«Chers et chères mères, pères, partenaires, 
responsables légaux». Cela permet d’éviter 
l’exclusion de toutes celles et ceux qui ne sont 
pas pris en compte par la formule de politesse 
«Chères mères et chers pères» (p. ex. la par-
tenaire lesbienne de la mère de l’enfant ou les 
grands-parents gardiens).

CONSEIL 
PRATIQUE 

Solliciter le groupe cible! Inviter une palette 
variée d’hommes/pères et leur demander, sans 
fard, ce qui leur plaît et ce qui ne leur plaît pas 
dans les prestations de l’institution. Un plus 
pourrait être d’organiser un tel moment entre 
hommes avec un professionnel homme ou un 
spécialiste externe dans un cadre convivial et 
informel.

CONSEIL 
PRATIQUE 
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Recommandation #3 	 Etablir que l’implication 	
			   des pères va de soi.

Comme le chapitre 1 l’a décrit, les mères continuent 
d’assumer la plus grande responsabilité dans la pri-
se en charge des enfants. Par exemple, dans 87% 
des cas, ce sont les mères seules qui font appel aux 
services de puériculture (Association suisse des 
puéricultrices 2020). Autour de la grossesse et de 
l’accouchement, les choses sont encore plus clai-
res: la femme est au premier plan et au centre. C’est 
une bonne chose. 

Tout l’art consiste dans notre contexte actuel à  
aborder le père dans un double rôle: celui de  
soutien de la mère et celui de parent à part entière(9). 
Dans la pratique institutionnelle, le premier aspect 
est, d’après notre expérience, bien mieux rodé que 
le second. Pour contribuer à créer et renforcer le 
rôle de parent à part entière, nous suggérons de 
ne plus considérer le père comme un simple élé-
ment d’un tandem, mais comme un «client» à part  
entière: par exemple en le regardant ou en s’adres-
sant directement à lui à plusieurs reprises au cours 
de l’entretien, en lui demandant son avis ou s’il s’est 
déjà penché sur la question X ou sur la demande Y. 

Une expérience tirée du travail avec les hommes 
peut être utile à cet égard: contrairement aux  
clichés véhiculés, nous observons plus souvent 
non pas des hommes «rebelles» voire «courageux» 
mais au contraire, des hommes plutôt soucieux 
d’être aussi discrets et «normaux» que possible. 
C’est pourquoi il est judicieux de traiter «l’engage-
ment paternel» comme une chose évidente («…et 
quelle serait la date qui vous conviendrait, à votre 
mari et à vous?»). En évitant tout ce qui pourrait 
donner à l’homme l’impression de fournir une pres-
tation extraordinaire(10) qui mériterait une considé-
ration «toute» particulière.

L’objectif général est de contribuer à rendre possi-
ble, encourager et favoriser l’acquisition de compé-
tences paternelles et le sentiment d’autoefficacité 
personnelle des pères. Pour ce faire, les (futurs) 
pères ont besoin d’encouragement, de respon-
sabilisation et de confiance. Car cette nouvelle  
génération de pères a l’impression de s’aventurer 
en terrain inconnu. Une approche efficace consiste 
à faire comme si s’engager dans des activités pa-
rentales était la chose la plus normale du monde.

Pourquoi ne pas essayer une fois consciemment 
de maintenir le contact visuel avec les deux  
parents pendant la même durée(11). Qu’est-ce que 
cela vous fait?

CONSEIL 
PRATIQUE 

«Envisager «la place» sous le prisme des fonc-
tions parentales permet d’étendre le champ 
des représentations et de sortir de ses stéréo-
types. Revenir aux fonctions parentales permet 
d’affiner les particularités de chacune des fa-
milles quel que soit son contexte social, cultu-
rel et de prendre en compte la place de chacun 
des parents et ainsi la place des pères»(12).

CONSEIL 
PRATIQUE 
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Recommandation #4 	� Développer un modèle 
de paternité 

			   contemporain.

L’image traditionnelle du père «chef de famille» a 
fait son temps. Un père qui règnerait de manière 
patriarcale selon les normes sociales d’il y a cin-
quante ans aurait un problème avec l’APEA. Dans 
le même temps, le père incompétent n’est-il pas la 
risée préférée des films et des publicités? La ques-
tion se pose: qu’est-ce qui caractérise la paternité 
aujourd’hui? Quel est le modèle d’identité paternelle 
qui soit à la fois digne et adéquat? La tentation se-
rait grande de sauter cette étape de clarification et 
d’initier un nouveau modèle de paternité construit 
sur une sorte de «parentalité neutre en termes de 
genre». 

Si l’objectif à long terme est bien de dépasser  
l’ordre binaire des sexes et toutes les injustices 
qu’il produit, nous devons néanmoins relever le fait 
qu’aussi longtemps que la majorité des hommes se 
sentiront hommes, ils ne voudront pas simplement 
être perçus comme une «partie de parent» de leur 
enfant.

Bien au contraire, ils souhaiteront être identifiés 
comme des «pères»(13) avec leur mission bien spéci-
fique à remplir et une propre plus value à apporter. 
Cela pourrait prêter à sourire. Mais si l’on occulte ce 
besoin, il faudra s’attendre à certaines résistances. 
En effet, la plupart des (futurs) pères que nous ren-
controns dans nos cours et consultations aspirent 
fortement à définir ce que c’est, en fin de compte, 
«être père». 

Dans le cadre de nos activités, nous faisons 
ainsi une double proposition aux pères: 

l’un des rôles du père (ou du/de la partenaire de la 
mère) est d’accompagner l’enfant dans sa quête 
d’autonomie, vers le monde extérieur, hors de la 
symbiose mère-enfant. Le père est le «troisième 
de cordée» qui permet de compléter la dyade mère-
enfant en une triade mère-enfant-père/partenaire. 
C’est un apport très important (attention de com-
muniquer sur cette question avec subtilité, sans 
dévaloriser implicitement les familles monoparen-
tales...) car pour l’enfant, cette ouverture lui appor-
te un surcroît décisif de possibilités de rencontres 
et d’épanouissement. Toutefois, cela présuppose 
que les deux parents «peuvent chacun développer 
leur propre relation avec l’enfant sans tendance à 
exclure l’autre et que la relation du partenaire avec 
l’enfant peut être acceptée et considérée comme 
un enrichissement» (Klitzing & Stadelmann, 2011, p. 
967). Il est très bénéfique de s’y exercer dès la gros-
sesse (Klitzing, 2002). Soutenir les parents dans 
ce processus exigeant est, à notre avis, une tâche 
professionnelle éminemment importante. Cela im-
plique également la capacité et la volonté de limiter 
les éventuelles revendications des mères d’exercer 
la seule autorité d’interprétation des besoins et du 
bien-être de l’enfant (Maternal gatekeeping: Can-
non et al., 2008),

la compétition est un moteur central de l’action 
masculine (voir chapitre 1). Il existe donc un certain 
risque que les (futurs) pères se lancent dans une 
course à la perfection et veuillent se positionner 
comme des «superpapas». De nombreux hommes 
ont un fort désir de tout faire parfaitement jus-
te avec leur enfant et, ce faisant, se mettent une  
pression considérable. Nous utilisons dans ces  
situations-là une formule qui les soulage très  
souvent: «Il te suffit d’être un aussi bon père que 
tu peux!» Cette affirmation est normative dans la 
mesure où nous indiquons explicitement qu’il faut 
être père et que cela implique une volonté de cons-
truire une relation et un lien avec l’enfant par une 
posture fiable et responsable. L’objectif reste tou-
tefois réaliste car le modèle de référence consis-
te «seulement» à devenir un «père suffisamment 
bon» (Walter, 2008). Et comme chacun.e le sait, 
c’est déjà beaucoup. 
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Combien de temps doit-on passer avec son 
enfant pour être un «père suffisamment bon»? 
C’est une question que l’on se pose souvent, 
mais à laquelle il n’est pas possible de répon-
dre. Nous leur partageons cependant un repère 
qui peut leur permettre de trouver un début de 
réponse: un père doit être capable de s’occuper 
seul de son enfant durant au minimum une jour-
née complète de 24 heures. Pour expérimenter 
ce que signifie «vivre» une journée complète à 
s’occuper d’un enfant mais aussi pour être adé-
quat dans la prise en charge en cas d’urgence 
(ce qui inclut bien sûr aussi la compétence de 
demander de l’aide si nécessaire).

CONSEIL 
PRATIQUE 

Utiliser certains messages spécifiques tels que: 
«En tant que père, tu fais une différence!». Heinz 
Walter et Andreas Borter, pionniers du travail et de 
la recherche sur les pères en Suisse, écrivent: «Les 
nouveaux pères devraient par exemple savoir que le 
cerveau d’un enfant pèse environ 400 grammes à la 
naissance, et plus de 1000 grammes le jour de son 
premier anniversaire; et qu’au cours de cette pre-
mière année, l’hémisphère droit «socio-émotionnel» 
du cerveau se développe nettement plus rapidement 
que le gauche. Cela peut encourager les pères à  
accorder une plus grande importance à leurs inter-
actions avec leur enfant, ceci dès le premier âge de 
son développement» (Borter & Ryser 2017, 4).
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Recommandation #5 	� Développer une pratique 
de conseil adaptée

			   aux pères(14).

La définition d’une «pratique de conseil adaptée 
aux pères» fait l’objet de discussions profession-
nelles en cours (voir également la recommandation 
#10: Oser la diversité méthodologique). 

Voici toutefois quelques points de repère:

«l’expert.e dans le travail avec les pères occupe 
davantage une fonction d’animation, de commu-
nication, de création de liens et d’accueil qu’une 
fonction de spécialiste capable de donner à tout 
moment des réponses factuelles et correctes aux 
questions» (Berner et al. 2014, 12),

«en aucun cas l’expert.e dans le travail avec les 
pères ne doit transmettre et défendre une image 
fermée et figée de la masculinité et de la paterni-
té(15). L’expert.e ne devrait pas chercher à imposer 
un modèle ou l’autre de masculinité ou de paternité 
auprès de son public, ni essayer de le récupérer po-
litiquement» (Berner et al. 2014, 12),

«pour ‹aller chercher› un père de manière construc-
tive, le conseiller ou la conseillère mélange pistes 
de soutien concrètes et accueil empathique. Le 
père doit pouvoir voir comment le ou la profes- 
sionnel.le examine les différentes offres de soutien 
envisageables dans le domaine de la petite enfance,  
comment il.elle les communique concrètement et 
comment il.elle vérifie de manière compréhensible 
avec lui les ressources disponibles dans son entou-
rage et au sein de sa famille» (Borter & Ryser 2017, 
21),

«le conseiller ou la conseillère doit d’abord  
proposer des pistes de solutions et éviter d’aller  
immédiatement sur le terrain des émotions et  
ressentis. Pour le père, il faut d’abord agir» (Borter 
& Ryser 2017, 21).
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•	� une approche basée sur les carences,  
les lacunes,

•	 la correction des défauts,
•	 une approche binaire «vrai-faux»,
•	 le scepticisme,
•	 une comparaison du père à «l’idéal» maternel,
•	 la pression et les injonctions,
•	� une posture qui considère que le père est un 

accompagnateur ou un assistant (de la mère),
•	� une communication top-down, hiérarchisée et 

distante (la.le professionnel.le sait, le père  
ignore),

•	� un accueil trop intrusif (devoir tout de suite  
parler de soi),

•	� le traitement du thème déposé comme étant un 
problème,

•	� l’appréciation du stress/surmenage comme un 
signe de non-maîtrise et de perte de contrôle.

	 Sont recommandés: 

•	 une communication d’égal.e à égal,
•	 une attitude proche de la personne,
•	 un apport d’expériences personnelles,
•	� une démarche pro-active au début (poser des 

questions pour briser la glace),
•	� de parler d’abord des autres ou de quelque chose 

d’autre que du thème à venir,
•	� de formuler les questions de manière ouverte: 

«Comment puis-je...»?,
•	� de «normaliser» le stress/surmenage comme 

faisant partie intégrante du fait d’être parent,
•	� de valoriser la recherche de soutien: «Le fait que 

vous alliez chercher du soutien n’est pas un signe 
d’incapacité, mais l’expression de votre aptitude 
à faire face!»,

•	� de faire l’exercice de se projeter dans l’avenir 
souhaité.

D’une manière générale, lorsque les pères arrivent 
à exprimer et à accepter leurs vécus émotionnels 
- qu’il s’agisse d’amour, de peur, de joie ou de tris-
tesse -, la transition vers la paternité engagée en 
sera facilitée (Meyer et al. 2022). Les profession-
nel.les ont ici une occasion favorable («Teachable 
moment», Lazarus 1993) pour échanger et soutenir 
les pères dans la compréhension et l’acceptation de 
leurs vécus émotionnels.

Le conseiller en paternité Remo Ryser formule, sur 
la base de son expérience, des éléments qui facili-
tent ou au contraire bloquent les interactions. 

Ne sont pas recommandés:
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Recommandation #6 	� Soutenir les mères en leur 
donnant de l’espace. 

Le «maternal gatekeeping»(16) est un sujet difficile 
dans le travail avec les pères. Dans la pratique, nous 
constatons que même des préoccupations légiti-
mes exprimées par des mères – comme par exem-
ple la sécurité de l’enfant - sont parfois étiquetées 
comme du «gatekeeping». Nous recommandons 
donc de toujours conserver une distance critique 
et d’utiliser ce concept avec retenue. Néanmoins, 
il ne fait aucun doute que certaines mères ne sont 
pas en mesure de distinguer leurs propres beso-
ins de ceux de leur enfant. En se mettant dans la 
position de celle qui sait ce dont l’enfant a besoin, 
elles privent le père de tout espace pour établir 
sans crainte une relation autonome avec l’enfant(17). 
Dans ces cas, nous estimons que les mères ont  
besoin de recevoir un cadre professionnel claire(18). 
Pour ce faire, il faut vérifier s’il est opportun, pour 
des raisons de sécurité, d’hygiène, de santé ou de  
développement de l’enfant, de soutenir la vision  
exprimée par la mère. Il incombe alors aux profes-
sionnel.les de leur faire comprendre sans équivo-
que, même en cas de réticence, que leurs actions 
ne vont pas dans le sens du bien-être de l’enfant.

En termes positifs, nous suggérons  
aux professionnel.les de transmettre les  
messages suivants aux mères afin  
d’encourager l’engagement paternel: 

donner de l’espace à la relation père-enfant et sur-
tout permettre du temps de garde par le père seul,

garder une distance critique par rapport à ses pro-
pres exigences et soutenir les initiatives person-
nelles du père (tant que les normes de sécurité et 
d’hygiène convenues sont respectées, bien sûr),

apprécier à sa juste valeur l’engagement du père en 
évitant toutefois les jugements qualitatifs,

se montrer prête et favorable à ce que le dévelop-
pement des compétences du père puisse suivre le 
rythme du développement des compétences de la 
mère.

Le message à faire passer est le suivant: 

les compétences parentales s’acquièrent par la 
pratique. Un père a besoin d’espace et d’occasions 
où il peut explorer, pratiquer et améliorer son ap-
proche. Cela renforce non seulement ses compé-
tences, mais aussi son sentiment d’auto-efficacité. 
Et la confiance en soi ainsi acquise augmente la 
probabilité de son engagement futur.

Si la mère a du mal à quitter l’enfant des yeux, il 
est recommandé de procéder par petites éta-
pes: le laisser d’abord quelques minutes dans 
différentes pièces du domicile, puis apprendre 
à quitter l’appartement pour une courte durée. 
Prendre les mères au sérieux dans leur peur ne 
signifie pas ne pas aborder cette peur, mais 
permettre de relever ces défis progressive-
ment en fonction des capacités de chacun.e!

CONSEIL 
PRATIQUE 
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Recommandation #7 	� Tenir compte de la  
diversité des pères. 

C’est une lapalissade: «L’homme» n’existe pas plus 
que «LE père». Les pères se distinguent non seu-
lement par leurs singularités mais aussi par leurs 
situations de vie, statuts socio-économiques, ni-
veaux d’éducation, origines culturelles, etc. 

Les spécialistes de la petite enfance nous sollici-
tent souvent autour de la question concernant la 
«gestion» des pères «difficiles». Il s’agit d’hommes 
qui ont une représentation des relations entre les 
genres plutôt patriarcale et autoritaire, qui reven-
diquent une position de pouvoir vis-à-vis de leur 
femme et qui se montrent rapidement résistants 
aux interventions des professionnel.les. En règ-
le générale, ce sont des hommes qui ont reçu un 
niveau d’éducation modeste et/ou dont le milieu de 
vie est particulièrement marqué par le patriarcat.

Voici quelques recommandations (citées 
d’après Borter & Ryser 2017, 28 ss.):

garder à l’esprit que ces hommes/pères activent 
chez vous des représentations stéréotypées. C’est 
inévitable, mais cela ne doit pas vous amener à 
faire des raccourcis: une conception patriarcale 
des rôles ne dit rien sur la quantité et la qualité de 
l’engagement paternel; statistiquement les pères 
issus de l’immigration investissent plus de temps 
dans la garde des enfants que les pères ayant des 
racines suisses (cité d’après Baumgarten & Borter 
2016, 31), 

les pères avec des valeurs patriarcales sont géné-
ralement soumis à une forte pression, car ils atten-
dent d’eux-mêmes, de par les rôles genrés, qu’ils 
soient le principal soutien de famille. Or, il s’agit 
souvent d’hommes dont les possibilités d’emploi 
sont limitées. Le défi consiste à ne pas les con-
fronter immédiatement à un (autre) catalogue d’in-
jonctions portant sur leurs comportements. Il est 
plus efficace de les diriger vers l’importance de leur 
engagement pour le développement de l’enfant (en 
bas âge). Car vous pouvez vous appuyer sur une 
certitude: ces hommes aussi veulent ce qu’il y a de 
mieux pour leur enfant (même s’ils ne l’entendent 
pas forcément de la même manière que les profes-
sionnel.les),

les pères qui se considèrent comme porteurs de 
l’autorité familiale réagissent généralement de 
manière négative aux programmes éducatifs ou à 
d’autres interventions dans lesquelles ils ont l’im-
pression d’être conseillés voire «sermonnés». Ceci 
en particulier lorsque l’intervention est effectuée 
par une spécialiste femme. (Il n’est pas facile de 
bien évaluer et appréhender les offenses que cela 
peut éventuellement générer). Ils se sentent ainsi 
rapidement attaqués dans leur fierté masculine. En 
filigrane, ils peuvent se sentir blessés et honteux 
car ils perçoivent l’intervention professionnelle 
comme un reproche de ne pas assumer «correcte-
ment»leur responsabilité de père. Pour bien com-
muniquer avec ces pères, il est essentiel de ne pas 
partir du principe qu’ils ont des déficits et des la-
cunes. Il faut plutôt prendre au sérieux le contexte 
dans lequel ils évoluent. Par exemple, ce ne sont 
souvent pas des besoins éducatifs ou de soins qui 
sont au premier plan de leurs préoccupations, mais 
des besoins économiques. L’enjeu est ici de leur 
faire réaliser que malgré l’importance de la sécurité 
financière assurée par le rôle de soutien de famille, 
prendre soin des enfants avec un investissement 
émotionnel est tout aussi constructeur pour lui,

de nombreux pères considèrent leur engagement 
comme une contribution pour offrir un jour une vie 
meilleure à leurs enfants. Vous pouvez vous accro-
cher à cette motivation avec comme message que 
les pères sont importants pour assurer l’avenir de 
leurs enfants en tant que ressource personnelle. 
Accompagner son enfant émotionnellement pour 
lui donner une bonne estime de soi est également 
un investissement utile! Cela lui permettra d’acqué-
rir des compétences psychosociales (de vie) qui lui 
permettront de mieux s’intégrer maintenant mais 
aussi au moment de trouver un métier par exemple.
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Dans la communication et le marketing, on 
travaille avec ce que l’on appelle des «perso-
nas» qui définissent le cœur de cible du public 
visé. Un «persona» est en quelque sorte la.le  
représentant.e idéal.e du groupe cible. Nous 
vous recommandons de toujours travailler avec 
deux types de pères: le père déjà engagé et le 
père encore hésitant ou réticent. 

CONSEIL 
PRATIQUE 

 
Important: Les pères avec un niveau d’éducation 
modeste et/ou les pères migrants ne sont pas les 
seuls à être ambivalents ou à résister! Il est géné-
ralement judicieux de faire la distinction entre les 
pères déjà engagés, actifs et impliqués et les pè-
res incertains, hésitants et en recherche (Berner 
et al. 2014, 3). Le travail avec le premier groupe est 
naturellement plus facile et plus gratifiant, car ces 
pères apportent une ouverture d’esprit exempte 
d’ambivalence et un solide socle de compétences 
sur lequel il est possible de s’appuyer. C’est précisé-
ment pour cette raison qu’il est recommandé de se 
concentrer explicitement sur ce groupe lorsque l’on 
souhaite réfléchir à comment approcher les pères, 
leur faciliter l’accès à l’institution voire les solliciter 
pour développer des offres spécifiques à leurs be-
soins.
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«Chez les hommes, la dépression post-partum ne 
ressemble pas nécessairement à l’image que l’on 
s’en fait (déprime, perte de motivation, morosité). 
Les hommes ont dans les faits tendance à être plus 
irritables, agressifs et à agir de manière impulsive. 
Au lieu de chercher de l’aide, de nombreuses per-
sonnes concernées tentent d’évacuer la charge 
émotionnelle par elles-mêmes. Et les soi-disant 
«aides» activées - typiquement les excès d’alcool, 
de drogue, de sexe, de travail et/ou de sport - les 
enfoncent généralement encore plus. Car les dou-
leurs psychiques ne peuvent être anesthésiées 
durablement. Elles sont des signaux indiquant que 
l’âme a besoin d’attention. Ce n’est que lorsqu’elle la 
reçoit qu’elle est soulagée» (extrait tiré du portail 
www.niudad.ch). Il est clair que travailler en tenant 
compte du genre(20) signifie également former le re-
gard professionnel sur la manière dont la souffran-
ce peut s’exprimer différemment chez les hommes 
et les femmes. Les différences entre les genres 
se traduisent également dans la manière dont les 
gens abordent les problèmes.

Il est par exemple caractéristique (cité d’après 
Theunert, 2021) des hommes/pères de retarder le 
plus possible l’examen d’une situation et de sollici-
ter une aide extérieure que sous une «forte pres-
sion à trouver une solution» (Walser, 2020). Ils se 
retrouvent ainsi à devoir trouver LA solution MAIN-
TENANT. Cette pression ne résulte pas seulement 

Recommandation #8 	� Travailler en tenant 
compte du genre(19).

du fait qu’ils s’y prennent souvent si tard qu’une so-
lution doit être trouvée en urgence. Elle naît éga-
lement d’une logique (Mindset) qui fait primer une 
approche du problème «orientée résultat» et né- 
glige l’approche «orientée processus». Ce fonction-
nement peut avoir un effet contre-productif car 
souvent les solutions aux problèmes ne peuvent 
pas être imposées - et dans ces cas, le «devoir (ab-
solument et rapidement) trouver» fait obstacle au 
«être trouvé (par la mise en route d’un processus)».

Il est donc important pour le ou la conseillère de 
ne pas se laisser emporter par la pression mise à 
trouver la solution, ceci même si cela va à l’encontre 
des attentes du client. Au lieu de réfléchir le plus 
rapidement possible à une «solution» appropriée, 
il s’agirait ici plutôt de «calmer le jeu», d’apaiser la 
situation et de questionner, dans une posture bien-
veillante et confrontante14, ce désir de «vite fait, 
bien fait». Il pourrait par exemple s’agir d’évaluer 
avec le client les situations dans lesquelles le «vite 
fait, bien fait» est une stratégie adéquate, ceci 
afin d’aborder d’autres situations concrètes dans 
lesquelles le «vite fait, bien fait» représente une 
stratégie dysfonctionnelle et inadéquate car elle 
rend difficile, voire impossible, la réalisation de ses 
propres souhaits.

14	�«La confrontation bienveillante» est la posture professionnelle que l’expérimenté conseiller en masculinités Björn Süfke 
recommande comme base de toute consultation avec des hommes.
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Le travail de réflexion sur les questions de genre ne 
peut seulement se traduire par des actions spéci-
fiques. Il doit également se traduire par une pos- 
ture qui a une influence sur les institutions. Andreas 
Borter (cité d’après Berner et al. 2014) recommande 
à celles-ci de se confronter aux questions suivan-
tes: 

•	� l’offre contribue-t-elle à une plus grande égalité 
entre les sexes? Dans quelle direction?

•	� sur quelle conception de la paternité ou de la 
maternité l’offre se base-t-elle?

•	� sur quelles valeurs/attentes définissent-elles un 
«bon père»?

•	� quelles représentations et quels modèles de 
paternité sont transmis?

•	� quels clichés sont abordés? Quelles sont les  
représentations qui font l’objet de critiques ou 
qui sont sciemment renforcées?

•	� comment le thème des «relations entre les  
sexes» est-il abordé?

•	� comment les besoins spécifiques des pères 
sont-ils pris en compte dans l’offre?

•	� comment l’offre tient-elle compte des besoins 
des enfants et des différences d’approche entre 
filles et garçons?

•	� l’offre est-elle également développée dans le 
cadre d’un dialogue entre les sexes? Un regard 
«féminin» sur le thème est-il pris en compte?

15	�Theunert & Ryser (2024). Travailler avec les pères en tenant compte du genre. Un cadre de référence pour la pratique in Tunc, 
Michael (éd.). Handbuch Väterarbeit. Weinfelden (Allemagne): Beltz Juventa

Markus Theunert, directeur général de männer.
ch, et Matthias Luterbach, du Centre d’études 
sur le genre de l’Université de Bâle, ont élaboré 
un Cadre de référence pour les professionnel.
les intitulé «Travailler avec les hommes en te-
nant compte du genre» (Theunert & Luterbach, 
2021). Il fournit un cadre conceptuel proche de 
la pratique permettant d’ancrer consciemment 
une attitude réflexive autour des questions de 
genre dans son activité professionnelle. En 
collaboration avec Remo Ryser, Markus Theu-
nert a décrit de manière systématique dans un 
article pour la revue «Handbuch Väterarbeit» 
comment le cadre de référence peut être utili-
sé pour le travail avec les pères15.

CONSEIL 
PRATIQUE 
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Recommandation #9 	�  Impliquer le
			   groupe cible.

«L’objectif essentiel d’un projet en faveur des pè-
res doit être de les faire passer d’une attitude de 
consommateurs à celle d’acteurs», écrit Dirk Heck-
mann, spécialiste du travail avec les pères (Berner 
et al. 2014, 8). Les meilleures chances de succès 
passent par l’activation du groupe cible lui-même.

Ce qui pourrait sembler trivial s’avère être un vrai 
défi dans la pratique. Nous sommes parfois éton-
nés de voir à quel point les professionnel.les hési-
tent à impliquer des représentants du groupe cible 
dans le développement de leur offre. Si le motif 
provient d’une crainte que le groupe cible ne soit 
pas prêt à (co)partager ses besoins, nous pouvons 
vous rassurer: il est fort probable que les pères per-
çoivent une telle sollicitation comme une marque 
d’estime et une réelle opportunité.

Peu importe que vous réalisiez des interviews 
ponctuelles, que vous mettiez sur pied un groupe 
de discussion ou que vous créiez un groupe d’ac-
compagnement permanent, il est important que le 
groupe cible soit réellement représenté avec une 
attention toute particulière pour des personnes 
provenant de milieux différents de celui qui est le 
plus présent dans votre institution. Sinon, les in-
formations que vous récolterez seront identiques à 
celles que vous connaissez déjà. 

CONSEIL 
PRATIQUE 

Vous pouvez également utiliser les pères que 
vous sollicitez pour mettre sur pied une réfle-
xion sur votre offre comme ambassadeurs pour 
faire la publicité sur vos prestations. Les inter-
ventions (recommandations/témoignages) de 
représentants du groupe cible – p. ex. des posts 
sur les médias sociaux qui motivent d’autres 
pères à profiter de votre offre - ont une forte 
crédibilité. L’expérience montre que de nom-
breux pères sont heureux d’apporter une telle 
contribution (alors que beaucoup d’entre eux ne 
sont pas à l’aise avec le fait d’être visibles dans 
ce champ d’action particulier du «care» et de 
l’intime).
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Une notion qui parle bien aux hommes/pères 
est celle de la responsabilité. Le fait d’assumer 
des responsabilités et de chercher des solu-
tions correspond à l’image que les hommes ont 
d’eux-mêmes.

CONSEIL 
PRATIQUE 

comment faire en sorte que les pères repartent 
avec quelque chose de concret? Il peut s’agir par 
exemple d’une photo qui représente le prochain 
objectif, une carte qui rappelle la prochaine étape, 
des liens Internet pour lire et à approfondir un sujet, 
etc.,

pour de nombreux pères, la paternité est une mis-
sion transgénérationnelle. Une piste serait d’es-
sayer de concevoir la paternité à partir de l’avenir 
en confrontant les pères aux questions suivantes: 
«Qu’est-ce que j’aimerais que mon enfant dise de 
moi en tant que père plus tard?» ou «Qu’est-ce que 
je souhaite à mon enfant quand il sera adulte?», 

face à un langage psychologique et introspec-
tif (comme sentir, ressentir, émotion, faiblesse, 
psychique, défaillances, relation, échec, crise,  
erreur…) de nombreux hommes réagissent en se 
mettant en retrait. Il s’agit alors d’utiliser un langage 
aussi concret, imagé et descriptif que possible  
(p. ex. départ, rupture, impasse, défi, contact, creux 
de la vague, décision, expérience).

Le conseiller en masculinités Christoph Walser 
formule par un clin d’œil perspicace les trois défis 
auxquels les hommes doivent faire face dans une 
situation classique de conseil (Walser 2020): 

1. résoudre un problème,
2. en parler,
3. rester un homme.

Ce processus peut questionner nombre d’hommes 
car il est incompatible avec l’image traditionnelle 
de la masculinité: un «vrai homme» n’a pas de pro-
blème - et s’il en a un, il le résout tout seul. 

Dans la pratique, il s’agit de trouver un bon équilibre 
qui vise à d’une part demander avec conviction que 
les hommes/pères s’engagent dans le processus 
proposé et d’autre part à être disposé.e à dépasser 
leurs propres limitations. 

Voici quelques questions que vous pourriez 
vous poser à ce sujet (voir Ryser 2021): 

puis-je permettre une certaine liberté de choix 
quant au format de la consultation? 

puis-je envisager de mener un entretien non pas en 
position assise, mais en mouvement - par exemple 
lors d’une promenade?

quelles méthodes non verbales utiliser? Les visu-
alisations par plans et perspectives ont fait leurs 
preuves dans le travail avec les hommes/pères (p. 
ex. en dessinant la triade mère-père-enfant ou en 
la plaçant dans la pièce avec des figurines en bois; 
le triangle de conciliation du chapitre 1 est un autre 
exemple de visualisation utile),

comment mettre en mouvement les pères? Com-
ment développer ensemble avec eux, une repré-
sentation? Les figurines, le flipchart et les cartes 
d’animation font-elles partie de votre équipement 
de base?,

Recommandation #10 	� Oser la diversité 
			   méthodologique.
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Recommandation #11 	� Chercher des coopérations 
et respecter les limites 
de vos possibilités.

Remo Ryser est le premier homme conseiller en 
paternité à travailler dans un centre de puéricultu-
re en Suisse. Il a mené une enquête auprès de ses 
collègues puéricultrices pour savoir dans quelles 
situations ou pour quels sujets elles seraient heu-
reuses de pouvoir faire appel à un collègue mascu-
lin. Leurs réponses: 

•	� pour traiter les questions spécifiques aux jeunes 
hommes,

•	� pour savoir comment gérer les pères difficiles à 
atteindre, à impliquer ou à «emmener» avec,

•	� pour encourager une attitude de soutien  
envers la mère,

•	� pour aborder les thèmes délicats pour les  
hommes/pères tels que l’intime, la sexualité  
ou la honte de vivre des crises émotionnelles,  
du surmenage,

•	� pour pouvoir confronter les pères avec les  
rôles modèles,

•	� pour développer la paternité et la parentalité 
masculine,

•	 pour la gestion des ressources et des forces,

•	� pour les questions en lien avec les conflits  
éducatifs et les défis posés par les  
dynamiques familiales et de couple.

L’idéal serait que les personnes en quête de con-
seils puissent choisir si elles préfèrent être con-
seillées par un ou une spécialiste professionnel.le. 
Cela n’est souvent pas possible dans le quotidien in-
stitutionnel. C’est pourquoi développer des coopé-
rations permettrait d’éviter certaines limitations 
dues aux ressources disponibles insuffisantes ou 
pas assez spécialisées. Bien entendu, les profes- 
sionnelles peuvent très bien conseiller des hommes 
et des pères. Ceci dans la mesure où elles ont une 
compréhension et des connaissances spécifiques 
sur la socialisation masculine, la question du rap-
port à soi et la variable «contexte de vie» (cf. plus 
haut). Néanmoins, il peut être utile, pour certaines 
questions, de faire appel au savoir-faire d’un spé-
cialiste du travail avec les hommes. En tant que 
service spécialisé, männer.ch se tient volontiers à 
disposition pour répondre aux questions et autres 
solliciations (info@maenner.ch). Pour le conseil aux 
couples de parents, les tandems mixtes ont égale-
ment fait leurs preuves (en particulier dans les cas 
où la thématique à traiter est liée à des attentes 
différentes quant aux rôles de la mère et du père).
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Encourager en tant que professionnel.le acti-
vement cet échange. Car cela correspond en 
réalité à un grand besoin.

CONSEIL 
PRATIQUE 

Recommandation #12 	� Donner des 
			   impulsions.

Dans le travail avec les (futurs) pères, il est toujours 
surprenant de voir combien peu d’hommes échan-
gent avec d’autres hommes - et en particulier avec 
des hommes qui sont déjà pères. Cela vaut tout 
particulièrement pour le dialogue avec son propre 
père. Nous recommandons vivement d’encourager 
activement ces échanges car ils répondent à un 
grand besoin. 

Les sources suivantes sont à notre avis utiles pour 
stimuler la discussion sur la paternité: 

Sites web:
www.niudad.ch - la plateforme suisse pour les 
futurs pères. 

Cours: 
Le site www.niudad.ch/fr/academy/ donne une 
vue d’ensemble des hôpitaux et des maternités qui 
organisent des soirées pour les pères dans le cadre 
de leurs cours de préparation à l’accouchement 
pour les couples. On y trouve également des offres 
de rencontres/ateliers pour les (futurs) pères di-
spensés par des animateurs expérimentés qui ont 
tous suivi une formation en lien avec le travail avec 
les hommes en tenant compte du genre.

Conseils:
Aperçu sous: www.niudad.ch/fr/conseils-indivi-
duels/

Les cantons suivants proposent des conseils  
gratuits aux pères, d’homme à homme (sur place, 
par téléphone ou par e-mail):

Berne: Consultation paternelle gratuite de la  
MVB Berne pour les pères d’enfants de 0 à 5 ans -  
allemand, français, anglais et espagnol, 

Grisons: Les parents sont invités: conseils gra-
tuits aux pères de Elternberatung Graubünden - 
allemand, 

Saint-Gall: Conseil aux pères gratuit de l’OVK pour 
les pères avec enfants de 0-5 ans - allemand, 

Zurich: Consultation paternelle gratuite de l’AJB 
Zurich - allemand, 

Ville de Zurich: Conseil paternel gratuit de la MVB 
Ville de Zurich - allemand et anglais.

Pour les hommes/pères d’autres cantons, nous 
recommandons les entretiens brefs gratuits pour 
les (futurs) pères de männer.ch (avec le soutien de 
l’Office fédéral des assurances sociales OFAS).

Livres pour les pères:
Aperçu sous www.niudad.ch/fr/academy/

Etre père, une place à prendre au quotidien, 
Olivier Foissac, Parents d’aujourd’hui,  
Mango Editions, février 2021

La déclaration des droits des papas,  
Elisabeth Brami, Estelle Billon-Spagnol,  
Talents hauts, mai 2016

Podcasts:
Parenthood - Le podcast romand dédié à la 
parentalité

Pépères - Le podcast des «pères tranquilles».
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Partie 4 	Conclusion 
de Markus Theunert et Gilles Crettenand

Les rapports entre les genres évoluent - et les  
familles évoluent avec eux. Les idées figées sur la 
contribution que mères et pères doivent apporter 
à la famille changent. Cela crée de l’espace, mais 
aussi de l’insécurité. Ce qu’il faut, c’est un équilibre 
entre les libertés individuelles et les garde-fous de 
la société. 

A ce titre, ce qui est sûr, c’est que le développement 
de l’enfant est également influencé par la manière 
dont le père l’accompagne. En tant que facteurs de 
renforcement de la santé familiale, les pères sont 
une ressource encore sous-estimée. Cela se reflète 
également dans la recherche, qui a longtemps igno- 
ré les pères et les a ensuite plutôt observés dans 
une perspective axée sur les déficiences. Ce qui 
devient une évidence, c’est que la participation du 
père dès le début de la grossesse a un effet positif 
sur le bien-être materno-fœtal, néonatal et familial 
(Xue, Shorey, Wang, & He 2018; Roberts 2016). Le 
fait que le couple soit sensibilisé et informé ensem-
ble dans le cadre de la consultation prénatale et des 
cours de préparation à l’accouchement influence 
de manière positive le comportement de la mère 
en matière de santé pendant la grossesse (Thomas 
& Vijayakumar, 2017); toutefois, la grossesse est  

encore souvent perçue comme une affaire exclusive 
de la femme et de son enfant à naître (Truc, 2006).

Dans une perspective de développement à plus 
long terme, l’effet de la présence paternelle est 
également durable: la relation père-enfant influ-
ence le développement cognitif et scolaire, les 
compétences de gestion du stress et la tolérance 
à la frustration de l’enfant, le développement de 
ses capacités sociales et émotionnelles (p. ex., 
meilleure acceptation par les pairs, régulation des 
affects et meilleure gestion des conflits) ainsi que 
son intégration dans un réseau social (Allen & Daly, 
2007). Elle contribue à réduire l’impulsivité et l’hy-
peractivité de l’enfant, l’apparition de conflits avec 
les pairs, les comportements d’intimidation, la toxi-
comanie, la criminalité et les comportements à ris-
que. Les avantages pour les enfants comprennent 
une meilleure santé physique et un meilleur déve-
loppement cognitif, émotionnel, sensorimoteur et 
social, y compris un niveau d’éducation plus élevé, 
moins de problèmes de comportement, une meil-
leure santé mentale, le développement des compé-
tences sociales, l’estime de soi et la confiance en 
soi (de Montigny et Gervais, 2016).
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Les pères impliqués bénéficient pour leur part 
d’une plus grande confiance en eux et d’un senti-
ment d’efficacité personnelle renforcé. Ils ont une 
plus grande motivation à s’impliquer en tant que 
père. Ils sont plus attentifs aux besoins de l’en-
fant, ont une plus grande satisfaction de vie et plus 
d’empathie envers les autres et envers eux-mêmes. 
Leur niveau de stress, les accidents et les années 
de vie perdues sont réduits (Allen & Daly 2007).

Le système familial fait partie d’un système plus 
vaste et très puissant: la société. Les nouvelles gé-
nérations de pères doivent, ce qui est nouveau, ap-
prendre à concilier la fonction d’éducateur avec le 
nouveau rôle de soignant (caregiver). Pour cela, ils 
ont besoin de conditions-cadres appropriées. Les 
incitations structurelles et sociales (protection de 
la maternité, différences de salaire entre hommes 
et femmes, etc.) et les rapports de pouvoir spéci-
fiques au genre influencent la manière dont les 
tâches sont réparties au sein du ménage. Il existe 
souvent un fossé entre les souhaits et la réalité. Le 
défi pour les nouvelles générations de familles con-
siste à ne pas reproduire aveuglément un modèle 

familial, mais à organiser la famille de manière à 
ce qu’elle réponde à leurs besoins. Le défi pour la 
politique consiste à offrir aux familles une véritable 
liberté de choix. Pour cela, il faut éliminer les inci-
tations cachées en faveur du modèle traditionnel 
du soutien de famille, qui subsistent par exemple 
dans la législation fiscale ou dans les assurances 
sociales. 

Dans les pays occidentaux industrialisés, les fa-
milles ont tendance à être de plus en plus petites  
tandis que la diversité des formes de familles  
s’accroît. Les professionnel.les peuvent contribuer 
à renforcer et à stabiliser les familles en soutenant 
activement le passage de la dyade mère-enfant 
à la triade familiale - y compris, bien sûr, dans les 
constellations où le ou la «troisième membre de la 
famille» n’est pas le père biologique.
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